
Sur la liberté de la presse
L'A C T U A L I T E

Cet été s'est déroulée, à Copenha-
gue, la première rencontre interna-
tionale de journalistes qui a eu lieu
depuis l' avant-guerre. L 'Association
de la presse suisse y avait délégué
deux « observateurs » qui établirent
un intéressant rapport , dont les con-
clusions furent  adoptées à l' unani-
mité par le congrès de Ragaz. Face
à l'association internationale, qui
s'est créée dans la cap itale danoise ,
nos deux observateurs recomman-
daient en somme l' «attentisme ». Il
n'g avait pas lieu d'opposer un re-
f u s  à la demande d'af f i l iat ion qui
était adressée à la presse suisse, par
la nouvelle organisation. Mais il
n'était pas possible non plus d'adhé-
rer à celle-ci avant que f û t  mieux
définie l'orientation qui sera la
sienne.

C'est qu'il y  avait notamment des
réserves à formuler sur la concep-
tion de la liberté de presse qui se
manifestait au congrès de Copenha-
gue. Sous l ' inf luence des représen-
tants des « démocraties orientales »,
cette liberté était conçue à sens uni-
que. Elle ne paraissait garantie , aux
yeux de ces délégués , que dans la
mesure où l'Etat la prenait en char-
ge, empêchant ainsi les journaux de
tomber sous la tutelle de puissants
groupements financiers. Il va de soi
qu'une telle concep tion « étati que »
du rôle de la presse ne saurait être
la nôtre. Les journalistes suisses ont
agi sagement en décidant de rester
dans l'expectative. D 'ici deux ans,
date du prochain congrès, à Prague,
il sera toujours possible de réexami-
ner la question, si d'autres influen-
ces s'exercent, ce qui est vraisembla-
ble, sur les organes centraux de
l 'Association internationale.
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La question de la liberté de pres-
se préoccupe aujourd 'hui bien des
milieux, et tout particulièrement les
esprits, soucieux de /'« avenir de
l'intelligence » qui pense nt, avec f e n
le président Roosevelt, qu'elle comp-
te parmi les libertés fondamentales
qui assurent à l 'homme sa dignité.
Le débat qui s'est déroulé aux Com-
munes, la semaine dernière, et dont
nous avons publié ici le résumé, est
des plus significati fs .  Il a mis en lu-
mière un autre aspect des méthodes
p ar lesquelles peut être menacée
l 'indépendance des journal istes dans
leurs moyens d' expression.

C'est un député travailliste, M.
Haydn Davies, qui a attaché le gre-
lot, en attirant l'attention sur le f a i t
que la liberté de presse était mise
en péril , en Grande-Bretagne , par la
concentration, entre les mains de
quelques groupes f inancie rs ou de
quelques propriétaires cap italistes de
la grande majorité des organes im-
portants d'outre-Manche. Le système
soviétique ou le système national-so-
cialiste de mainmise du pouvo ir cen-
tral sur les journaux tuent à coup sûr
la libre expression chez ceux-ci.
Mais n'y a-t-il pas danger aussi à ce

que la presse n'appartienne qu'à
quelques-uns qui sont à même ainsi
de fa çonner à leur gré l'op inion pu -
blique ?

La presse ang laise (la presse quo-
tidienne, du moins, car les hebdo-
madaires du dimanche ont pu pré-
server jusqu 'ici leur indépendance)
est tombée, nous dit-on, sous le con-
trôle quasi absolu d' une demi-dou-
zaine de groupes, à la tête de chacun
desquels se trouvent les lord Rother-
mere, lord Camrose, lord Beaver-
brook et la famille Astor qui possè-
de le € Times ». Une évolution s'est
produite, au cours des dernières dé-
cennies, tendant à donner toujours
plus d' importance au trust qu'au
journaliste . Du reste, elle a été beau-
coup plus accentuée encore aux
Etats-Unis qu'en Grande-Bretagne :
quel ques magnats de la presse f o n t
outre-Atlantique la pluie et le beau
temps. La France n'a-t-elle pas con-
nu également cette misère quand
quelques financiers puissants acqué-
raient des journaux à grand tirage
et faisaient tomber le public dans
tous les bobards à la mode, qui se
sont révélés si pernicieux durant
l' entre-deux-querres ?
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Le pro blème, à la vérité , est déli-
cat. Car l' autre danger, que nous
avons dénoncé , celui de la mainmise
des gouvernements sur les organes
de presse, devient une réalité dès
qu'on parle de mettre des limites à
la liberté. Du reste, il fau t  convenir
qu'en dép it des abus présents , les
possesseurs de jo urnaux britanni-
ques avaient, dans le passé , assez
bien compris leur rôle. Nulle pa rt,
la « tribune libre » n'avait été autant
employée qu'outre-Manche , et le ré-
dacteur jouissait d'une grande liber-
té de mounement et de jugement.
Cette tendance malheureusement
s'affaiblit , ainsi qu'en témoigne le
débat des Communes. Mais la solu-
tion doit-elle , être recherchée exclu-
sivement sur le terrain de la p res-
se ? Nous nous demandons si ce
n'est pas , au fond , une question de
structure sociale qui est en cause : il
nous apparaît que , dans un rég ime
qui instaurerait , d'une manière gé-
nérale, la collaboration sur le p lan
professionnel , le remède au mal dont
il s'agit pourrait être trouvé , dans
le domaine de la pr esse aussi, assu-
rant à la f o is le droit de propriété et
l'indépendance nécessaire du j our-
naliste.

En f in , en Suisse, où le problème
ne se pose pas encore , et heureuse-
ment , comme ù l 'étranger, considé-
rons l'intérêt qu'il y a, ici autant que
dans d'autres secteurs , à maintenir
notre structure fédéral iste. C'est
dans la mesure où existe une solide
presse cantonale que celle-ci a f f i r -
mera son indépendance. Sinon , elle
risque un jour , comme ailleurs, de
passer sous la coupe des trusts ou
de l 'Etat central.

René BRAICHET.

Les touristes américains
et le double cours du dollar

PROBLÈMES NA TIONA UX

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Les journaux d'hier publiaient l'in-
formation suivante :

L'American Express Company a en-
voyé son président , M.  Rolph Reed ,
faire un grand voyage d'information en
Europe. Au cours d'une réception qui
eut lieu à Zurich, M. Reed a dit que
l'année prochaine, quelque 400,000 Amé-
ricains feront une visite en Europe et
qu'une gra nde partie des visiteurs
viendront en Suisse.

Tant mieux pour nos hôtels et nos
commerçants, s'est-on dit chez nous.
Mais ces aimables touristes passeront-
ils en Suisse de ces « vacances gra-
tuites . dont M. Duttweiler a tant par-
lé au Conseil national et que nous of-
frons aux Yankees habiles à jouer du
double cours du dollar .

J'ai entendu cette question et je crois
qu'il n'est pas inut i le  de remettre cer-
taines choses au point.

Rappelons tout d'abord ce qui , théo-
rétiquem ent, peut se passer. Voici la
petite opération :

Un Américain désireux de venir en
Suisse achète, dans son pays, des francs
au cours officiel. C'est-à-dire qu 'il re-
çoit 4 fr. 30 pour un dollar , donc 4300
fr. pour mille dollars. Lesté de cette
somme, il débarque chez nous, dépense
mille francs et s'en retourne. Mais
avant de quitter la bonne Hélvétie, il
a rechangé les 3300 fr. qui lui restaient,
au cours libre cette fois. Et comme ce
cours libre, ou cours noir , est de 3 fr. 30
pour un dollar , il a récupéré ses mille
dollars en versant 3300 fr. En d'autres
termes, il a vécu gratuitement en Suis-
se, grâce à la différence des deux
cours.

Mais cela , je le répète , c'est la théo-
rie. Que constatons-nous en réalité .
Tout d'abord , la Banque nationale suis-
se ne transfère plus, pou r le tourisme,
que 500 dollars par mois, ce qui fait un
peu plus do 2100 fr. Le touriste améri-
cain aime, en général , le confort. Il
descend dans un hôtel dont les prix

ne sont pas à la portée de toutes les
bourses. — A ce propos, on m'a cité le
cas d'un établissement soign é, certes,
mais non luxueux, qui , à Zurich , fait
payer 16 fr. la chambre et le petit dé-
jeuner. — En outre, notre hôte fait
quantité <Tample.tes.

On a même vu les Américains ache-
ter chez nous des marchandises amé-
ricaines, qu 'ils paient deux ou troie fois
plus cher que chez eux, mais qu'ils ne
trouvent plus en Amérique, parce que
certaines industries travaillent davan-
tage pour l'exportation que pour le
marché intérieur. Cela signifie que
pour diverses raisons — et bien sou-
vent pour transformer en marchandises
des sommes qu'il faudrait abandonner
au fisc dans la mesure de 85 %, paroe
qu'il s'agit de « bénéfices de guerre » —
le touriste américain vient en Suisse
pour dépenser et non point pour éco-
nomiser quelques centaines de dollars.

C'est si vrai que de nombreux Améri-
cains ne peuvent s'en tirer aveo les
francs payés au cours officiel. A la fin
do leur séjour, ils doivent encore chan-
ger chez nous des dollars qu 'ils avaient
emportés comme réserves, et les ache-
ter cette fois au cours libre, c'est-à-dire
un dollar pour 3 fr. 30 suisses.

O. P.

(Lire la suite en 7me page)
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La situation financière des
communes italiennes
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LIRE AUJOURD'HUI

Rome repousse catégoriquement
une proposition du maréchal Tito
tendant à céder Trieste à l'Italie
en échange de la ville de Gorizia

Oà le chef de l 'Etat y ougoslave se sert da leader communiste italien Togliatti

La presse italienne critique sévèrement le voyage
du chef du parti communiste à Belgrade

ROME, 7 (A.F.P. — M. Palmiro To-
gliatti, secrétaire général du parti com-
muniste italien , est rentré cette nuit  à
Rome-de son voyage à Belgrade , où il
s'est entretenu avec le maréchal Tito.

M. Togliatti expose dans l'« Unita »,
organe du parti communiste, les résul-
tats de ses conversations.

Nous avons parlé avec une compréhen-
sion réciproque de toutes les questions
controversées entre l'Italie et la Yougo-
slavie, et surtout de la question de
Trieste.

Le maréchal Tito m'a déclaré qu 'il était
disposé à consentir à ce que Trieste ap-
partienne à l'Italie, c'està-dlre qu 'elle soit
placée sous la souveraineté de la républi-
que Italienne, à condition que l'Italie ac-
cepte de laisser à la Yougoslavie Gorizia,
ville qui , selon les données de notre mi-
nistère des affaires étrangères également,
est en majorité slave. La seule condition
que pose le maréchal Tito , est que Tries-
te reçoive, au sein de la république ita-
lienne, un statut autonome effectivement
démocratique, qui permette aux Trles-
tlns de gouverner leur ville et leur terri-
toire selon les principes de la démocratie.

Exprimant sa satisfaction pour la
proposition du maréchal Tito , le leader
communiste estime que celle-ci peut ser-
vir do hase pour la solution définit ive
de toutes les questions pendantes entre
les deux pays.

Quant aux Italiens qui passeront sous
la souveraineté yougoslave, M- Togliatti
a dit :

Le maréchal Tito m'a prouvé, avec les
articles de la constitution yougoslave en
main, que ces Italiens auront leurs écoles
de langue Italienne, leur culture pourra
se développer librement.

Le cabinet de Rome
repousse

les propositions de Tito
ROME, 7 (A.P.P.). — Le conseil des

ministres, réuni jeudi matin, a pris
connaissance d'un exposé de M. Nenni ,
ministre des affaires étrangères, sur le
voyage du leader communiste Palmiro
Togliatti en Yougoslavie. Les deux
hommes d'Etat avaient eu au début de
la matinée un très long entretien.

Un communiqué publié à l'issue du
conseil des ministre déclare :

« Gorizia fai t partie intégrante du
territoire italien et a été reconnu ft
l'Italie par les c quatre grands ».

» Le gouvernement italien ne peut
absolument pas prendre en considéra-
tion la cession à la Yougoslavie de
Gorizia. »

La presse italienne
critique Togliatti

et le maréchal Tito
ROME, 7 (A.F.P.). — L'« interview de

M. Togliatti à l'Unita >, concernant

1 atttribution de Trieste à l'Italie et de
Gorizia à la Yougoslavie, suscite les
commentaires et les réactions de la
presse du soir.

«Tito offre ce qu 'il n 'a pas », écrit
le « Giornale d'Italia » qui ajoute que
la mission de M. Togliatt i est un
exemple de diplomatie publique qui ne
pourrait être que louable s'il provenait
d'un homme responsable de la politique
étrangère italienne. Mais, ajoute-t-il ,
il provient d'un homme irresponsable
et tend à impressionner l'opinion pu-
blique avant même de soumettre les
propositions étrangères à l'examen des
organes compétents. C'est peu délicat ,
même de la part de M. Nenni ».

Le « Gionnale d'Italia _ affirm e avec
force que le maréchal Tito « n'a pas
le droit d'intervenir dans les affaires
intérieures d'un Etat qui n 'est pas le
sien. Si Trieste doit rester à l'Italie,
elle aura le traitement administratif
que la nouvelle constitution établira ».

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

La victoire républicaine
ne modifiera en rien

la politique intérieure
du gouvernement américain

REMUE-MÉNAGE A LA MA ISON-BLANCHE

Le président et ses conseillers à la recherche
d'une formule permettant un accord
entre les deux tendances en présence

M. Truman à la croisée des chemins
WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — Dans

l'entourage du président Truman, on
déclare que la victoire républicaine ne
changera en rien la politique intérieure
du cabinet et la décision du gouverne-
ment en ce qui concerne la politique de
contrôle des prix et de stabilisation des
salaires.

On se refuse toutefois h indiquer si

M. John Steelman, directeur de la re-
conversion, qui discute en ce moment
à Washington les questions du contrôle
des prix et de la stabilisation des sa-
laires, est sur le point de prendre une
décision à ce sujet.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

M. Thomas Dewey, un des leaders du parti républicain , a été nommé gouver-
neur de New-York. Comme il est souvent de tradition que le titulaire de cette
haute fonction soit candidat à la présidence de la république, il est possible

oue M. Dewey soit opposé en 1948 au candidat démocrate.

Importants entretiens anglo-américains
en vue de remédier à la crise alimentaire

en zone britannique

L'Allemagne à la veille de la famine

WASHINGTON, 7 (Reuter) . — Les
experts britanniques à Washington ont
eu jeudi de nouveaux entretiens avec
des fonctionnaires du gouvernement
américain en vue de remédier à la
crise alimentaire dans la zone britanni-
que en Allemagne. On déclare de source
officielle britannique que ces conver-
sations avec des représentants du dé-

Toutes les parcelles cultivables de Berlin ont été ensemencées le printemps
passé. Aujourd'hui, les récoltes sont rentrées. Cependant, malgré cet apport
précieux de légumes, le ravitaillement de la capitale allemande est déficitaire
et l'on craint la famine. Voici, dans le jardin zoologique, la récolte de

pommes de terre.

parlement d'Etat et du département
do l'agriculture n'ont pas encore abouti
à des décisions sur des mesures posi-
tives tendant à accélérer le chargement
des bateaux de céréales pour les ré-
gions menacées.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

LA RONDE DES GROS SOUS
LA PLUME AU VENT

Je ne connais pas le monsieur qui a
inventé l' argent. Probablement qu 'il a
quitté, depuis quelque temps déjà , ce
monde qui aurait pu être meilleur. Le
comble serait qu 'il f û t  mort dans la
misère l

Mais s 'U était arrivé qu 'on me le pré-
sentât , je  suis sûr , comme je  me con-
nais, que j' aurais cherché d écourler
l'entretien. En tout cas, je  n'aurais
pas commencé par le fél ici ter  de sa
trouvaille et , cela se doit d' ailleurs en
société, j' aurais évité de. parler d' ar-
gent. Il aurait certainement senti un
froid.

Ma désapprobation d son ég ard va si
loin que si l'on- tenait d le p roposer ,
par contumace, pour le prix Nobel de
la paix , je  ne pourrais pas appuyer
sans réserve sa candidature. Si l'on me
demandait mon avis, j e  ne pourrais
pourtant pas m'empêcher de rappeler
que l'argent , c'est le nerf  de la guerre.

On dit aussi que c'est te ressort de la
vie. Un ressort en spirale , d'accord ,
comme celui de nos montres neuchâ-
teloises. Mai s si le principe es/ excel-
lent en mécanique , je  me demande s'il
ne serait pas à revoir dans celui , com-
bien compliqué , de la sociologie.

Vous voyez ça. J e,  suis paysan dans
le Val-de-Ruz. Je descends dans la
capitale à l'occasion du grand marché.
Mes légumes vendus , je  passe au ma-
gasin acheter une chemise. On m'en o f -
f r e  une pour 25 francs.  Mais c'est f o u !
Vingt-cinq francs / Comment voulez-

vous que je  m'en sorte î II n'y a qu'une
solution. Il faudr a que je  monte le pri x
de mes légumes . Seulement je  vois ça
d'ici. Au prochain marché, je me ferai
mal voir par une brave ménagère par-
ce que je  lui vendrai mes chaux de
Bruxelles à un pr i x  qui dépasse ses
moyens. Elle s'en plaindra d son mari,
un ouvrier d' usine. Et que fera-t- U f
Il f a u t ,  continuer d vivre, tout de mê-
me ! Alors il exposera l 'a f fa i re  au syn-
dica t, qui présentera des revendications
au directeur de la fabrique.  Bon i- Il
accordera une augmentation de salaire
et c'est moi qui en fe rai  les frais.  Com-
ment 1 Le p atron de l'usine de tissus
doit bien se retourner, lui aussi. Il ma-
jorer a ses prix  et , au prochain tour de
la spirale , on m'of f r i ra  une chemise
pour trente f ran cs .

Tantale avait déjà fa i t  une cruelle
expérience du même genre. Imaginez
un chien à l'échiné très souple et à la
queue assez longue. Au bout de cette
queue, vous attachez un os. Vous au-
rez, en le voyant s'épuiser en doulou-
reuses circonvolutions , une tlfustration
assez exacte du mécanisme. La gueule
ouverte ne pour ra jamais atteindre / _
morceau convoité , malgré toutes les tor-
sions , contorsions et distorsions de la
pauvr e bête. Elle en crèvera._ / _ _ - , e  u. ic. -.ut- cri - ici/eiu.

Voilà votre œuvre, M. l'Inventeur de
la monnaie I Je n 'aurais pas donné en
échange de votre brevet , une obole
pou r vous permettre de passer le Sf y x ,

GERMINAI*

Staline n'a pas assisté
hier à la grande revue

militaire de Moscou

I»e maître du Kremlin
serait-il souffrant ?

MOSCOU, 7 (Reuter). — Une Brande.
revue militaire s'est déroulée jeudi ma»
tin sur da place Rouge à l'occasion dà
29me anniversaire de la révolution d'oc-
tobre de 1917, devant le maréchal Léo»
nidas Govorov. Le généralissime Sta-
line n 'était pas présent.

Le maréchal Govorov a lu au nom
du gouvernement russe l'ordre du jour
de Staline.

Cet ordre du jour dit notamment que
l'U.R.S.S. a supporté la plus lourd*
charge de la guerre et défendu aveo
succès la cause de la liberté, de l'hon-
neur  et de l'indépendance. L'U.R-SJS,
mènera au succès les tâches qui lui
sont dévolues.

un navire en détresse
dans l'Atlantique

HALIFAX, 7 (Reuter) . — Le vapen*
marchand britannique de 2900 tonnes,
l'« Empire Valour », qui se rend de là
Nouvelle-Ecosse à Liverpool, a lancé
j eudi un S.O.S. au chantier naval de
Halifax. Une partie de la cargaison du
navire aurait été emportée (par un
coup de mer, et le bâtiment est en traia
de sombrer.

Un bateau norvégien qui a quitté
Philadelphie pour gagner Dantzig a
été chargé de porter secours au vais*
seau en détresse. En outre, un bateau
britannique est far t i  à la rescousse.
L't Empire Valour » est à environ 1280
kilomètres à l'est du cap Race.

A B O N N E M E N T S
I an 6 moi» 3 mot» I mon

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER : Même, tarif» qu'en Soiue (majoré, des (rail
de port ponr l'étranger) dan* la plupart de» pay» à condition
da souscrire à la poste da domicile de l'abonné. Ponr tes autre»

pays, notre bureau renseignera lei intéressé»
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18 c. le millimètre, min. 4 h. Petites annonces locales 12 e.,
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Réclames 60 e., locales 35 e. Mortuaires 20 c., locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonce» Suitte» S. _ _., agence de publicité, Genève,
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JEUNE FILLE
est demandée pour mé-
nage soigné de deux per-
sonnes. Bons soins assu-
rés. Gages et date d'en-
trée à convenir. — Faire
offres à E. B., case pos-
tale 65.85. Neuchfttel .

On cherche une

PERSONNE
de confiance , sachant
cuire, pour home d'en-
fants près de Berne. —
Offres sous chiffres Q.
13754 Y. à Publicitas
Berne ou tél 5 37 01.

SOMMELIÈRE
expérimentée et présen-
tant bien est demandée
pour buffet 2me classe.
Offres avec photographie
et copie de certificats à
Buffet OF.F., la Chaux-
de-Fonds.

Je cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper d'un enfant.
Gages : 70 fr. par mois.
Vie de famille. Occasion
d'apprendre la langue
française. Leçon sur dé-
sir. Suissesse romande
pas exclue. Adresser offres
écrites à A. X. 36 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
voulant apprendre la lan-
gue française est deman-
dée dans famille pour
s'occuper du ménage et
des enfants. Mme Mat-
they, rue de l'Hôpital 10.

On cherche pour tout
de suite

jeune homme
âgé de 16 à 16 ans, dans
pâtisserie , à Zurich, pour
faire des commissions et
pour aider dans la bou-
langerie. Bonne occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Pension et logis
plus salaire. Offre» à pâ-
tisserie Christen, Zurich
7, Wltlkonerstrasse 348.

On cherche

lessiveuse
S'adresser à Mme Schnei-
der, Parcs 47. Tél. 5 26 22,

JEUNE HOMME
consciencieux, ayant ter-
miné son apprentissage de
sculpteur, cherche place
dans une fabrique d'hor-
logerie ou comme maga-
sinier. Faire offres écri-
tes à Max Mens, Wtlders-
wll (Oberland bernois).

Amour créole

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 4

S A I N T -  AS.  « E

— Oui... Oui... Il ne s'agit pas de
cela. Maman ne me fera, certes, au-
cun reproche et sera sans inquiétu-
de. Pourtant elle s'ennuie tellement
lorsque je ne suis pas près d'elle , que
j'ai toujours scrupule à prolonger
mets plaisirs.

— Si votre mère avait eu autant
d'enfants que ta mienne — sept en
tout — elle admettrait sans doute
plus aisément qu'elle les a créés et
mis au monde pour qu'ils s'envolent
du nid, tôt ou tard !

— Oh ! Lucie, maman a eu tant
d'ennuis, elle a subi tant de catas-
trophes, que vraiment je lui dois
quelques attentions 1

Mlle Duret haussa les épaules, nul-
lement convaincue, plutôt impatien-
tée par ce dernier argument .

— Ma chère, vous avez toujours le
soin de nous rappeler vos malheurs,
les malheurs de votre famille. Nous
les connaissons. Votre mère a occupé
une situation sociale plus élevée que
la nôtre, soit ! Eh bien , la roue a
tourné. Vous êtes maintenant secré-

taire dactyl ographe chez Louis As-
thon et Cie. Vous travaillez pour vi-
vre. Vous avez droit à cette malheu-
reuse partie de tennis hebdomadaire,
avec vos collègues. Profitez-en donc
sans chichis. Et que « Madame votre
mère » s'adapte enfin , conclut-el le
avec une ironique emphase.

Rose-Lise s'enferma dans un mutis-
me peiné.

Claude Chamhrun prit la parole
avec vivacité.

— Je comprends les raisons de
Mlle Revol. Elles partent d'un cœur
filial et Jacques les comprend aussi ,
n'est-ce pas, mon vieux ?

— Parfaitement , Lucie, vous n'êtes
qu'une créature logi que, dépourvue
de sensibilité.

Cette phrase qui aurait pu être lan-
cée comme un reproche signifiait
tout au plus, sur les lèvres de Marti-
nier :

« Je suis épris de votre intelligence
et je lui pardonne ses boutades. »

— Je me flatte de n'être que cette
créature-là. Et Rose-Lise n'a pas à
m'en vouloir, si j'essaie de la secouer
un peu, et de l'arracher à sa vie con-
templative , toute embrumée de roma-
nesque I

Pour change ,- la conversation, Clau-
de Chnmbrun s'exclama :

— Dire que j'allais oublier de
prendre les trois clichés qui restent
sur ma pellicule.

Il bondit vers son appareil photo-
graphique.

— J'ai encore assez de lumière
pour des instantanés.

» Bon, en voici un i Levez-vous
pour le deuxième et vous Rose-Lise,
souriez... là... très bien... En place
pour le No 3 t

Lucie protesta :
— Laissez-moi tirer cette dernière

photographie, sans quoi vous ne serez
sur aucune I

Claude Chamhrun acquiesça :
— C'est gentil à vous d'y avoir

songé !
Il rejoignit Rose-Lise et Jacques

sur le seul du restaurant, où déjà le
patron prenait une pose avantageuse,
avec une serviette sous le bras, tan-
dis qu'une servante se penchait à la
fenêtre, pour aapémenter l'épneuve
de sa frimousse a sourires.

— Voici qui est fait ! Maintenant,
réglez l'addition et en route pour le
tram !

La station était à dix minutes de
marche. Là, commençait la banlieue
de Bordeaux, où se succédaient, com-
me dans toutes les banlieues, les pro-
priétés perdues dans leurs parcs, les
villas plus modestes, fières d'infimes
jardins et les zones pauvres, à guin-
guettes ou jeux de boules.

Ils s'assirent dans la voiture ou-
verte , dont les stores jaunes battaient
contre le dossier des banquettes.

L'intensité de la lumière faiblissait
avec lenteur. Et ce long crépuscule
radieux faisait peser, peut-être à cau-
se de sa beauté , une infinie mélanco-
lie sur l'animation de certaines rues ,
de certains carrefours où le populai-
re fêtait , sa toute nouvelle liberté
hebdomadaire.

— Je suis contente, dit Lucie, dont
les pensées n'avaient aucun rapport
avec les spectacles que le tram dé-
roulait de chaque côté d'eux. La se-
maine prochaine est celle du courrier
pour Basse-Terre. Au moins, le bu-
reau sera un peu plus animé !

— Ainsi, c'est ce que vous trouvez
à nous communiquer de plus pal pi-
tant, ce soir, railla Chamhrun, alors
que je m'efforce à oublier ma comp-
tabilité, mes tenues- de livres !

— Et moi ce qui concerne les
achats de la maison Asthon. Vous
n'attendez donc rien de votre diman-
che 1

— Beaucoup, au contraire. Mon
frère Robert m'a promis de m'enume-
ner danser à Arcachon. Nous parti-
rons demain au petit jour, à moto :
lui devant, et moi derrière 1

— Ah I... vous allez danser à Ar-
cachon ? répéta Jacques d'une maniè-
re rêveuse et presque attristée.

—• Oui , danser et puis me baigner
aussi , et redanser et manger du pois-
son sur le port.

— Et vous, Mademoiselle Rose-
Lise ? s'informa Claude.

— Oh... le dimanche est toujours
la journée de maman. Et ne croyez
pas qu'elle soit , à cause de cela dé-
pourvue de charme. La quiétude que
je ressens près d'elle, notre compré-
hension, notre tendresse en font ma
meilleure récompense.

— Ça va... Ça va... Si nous élisions
des rosières à Bordeaux , je voterais
pour vous I

Cette fois, Rose-Lise ne put s'em-.

Eêcher de rire à la saillie de Lucie
ure t.
Peu à peu le tramway s'emplissait.

Aucune conversation n'était plus pos-
sible. Chacu n s'absorbait donc dans
ses préoccupations particulières.

Jacques Martinier paraissait com-
parer les deux jeunes filles. Evidem-
ment , son amour était fixé , mais en
raison même de cet amour qu'il su-
bissait , plutôt qu'il ne l'avait choisi , il
désirait rendre justice à Rose-Lise.

« Elle est plus belle que Lucie...
Quelle femme exquise elle deviendra.
Pourvu qu'elle choisisse un compa-
gnon digne d'elle. Elle est distinguée.
Sa grâce est incomparable, atten-
drissante. Près d'elle, on se sent fait
pour protéger. Je l'imagine déjà
dans son intérieur, dont elle sera la
lumière et pourtant... pourtant... c'est
Lucie que je désire épouser ! >

Jacques , impulsif , plein d'allant ,
intelligent , confiant en sa volonté de
se créer une situation , était beau,
d'une beauté à la fois mâle et fine.
Peut-êtr e sa bouche et son menton
décelaient-ils un peu d'indécision de
caractère , peut-être sa personne tra-
hissait-elle un contentement de soi
légèrement enfantin... Qu'importait 1
II s'avérait pour n'importe qui , et dès
la première rencontre , droit , jeune
et foncièrement sympa thi que.

L'attrait  qui le poussait vers Lucie
résidait , sans doute , dans ce fait que
sa bonté , sa pointe de sentimentalis-
me, le rendaient très différent de sa
piquante collègue.

ii dirigeait le service de. , achats

chez Asthon et Cie , alors que Cham-
hrun était caissier et fondé de pou-
voir.

Claude , lui , dès l'abord , ne possé-
dait  rien de séduisant, Petit , trapu , il
offrait un masque de cette régularité
romaine assez fréquente chez les Mé-
ridionaux. Il était calme, ponctuel ,
volontiers secret , voire taciturne ;
cependant , quelques éclats soudains,
soit au cours de conversations ou du
travail , pouvaient signifier que sa
nature ardente se contenait , la plu-
part du temps.

Ses parents étaient des vignerons
aisés. En lui , se retrouvaient les qua-
lités d'une race obstinée, peu exu-
bérante , tandis que Jacques Marti-
nier, issu d'une famil le  de commer-
çants prospères, en avait hérité l'ur-
banité et la belle humeur.

Le tramway arrêta les jeunes gens
devant la gare. Ils descendirent vers
les quais dont la grandeur architec-
turale est toujours saisissante.

La Gironde coulait enflammée,
portant des bateaux noirs, à contre-
jour. Les vitres bri llaient au loin ,
comme des signaux par-dessus l'eau.

La gloire emplissait toute la cité ,
majestueusement ouverte sur l'estuai-
re pour le recevoir et s'en pénétrer
mieux.

— Comme notr e ville est splendi-
de ! ne put s'empêcher de s'exclamer
Jacques. N'est-ce pas , Rose-Lise , vous
qui appréciez de tels spectacles ?

— Oui... Jacques 1

(A suivre.).

Quelle famille
à la campagne prendrait
fillette de' 4 U ans en
pension 1 — Faire offres
aivec prix. Ecrire sous N.
B. 49 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre et pension
pour monsieur, ou pen-
sion seule. — Mme Sie-
grist. Seyon 21.

Deux demoiselles cher-
chent deux

chambres
avec confort, au centre
pour le 16 novembre. —
Adresser offres écrites &
D. B. 18 au bureau de la
FeuUle d'avis.

On cherche à louer
pour tout de suite, ou
pour époque à convenir

deux ou trois
chambres
meublées

ou non meublées
i, Neuchâtel. à Salnt-
Blalse, ou entre Neuchâ-
tel et Salnt-Blalse. Adres-
ser les offres par écrit à
l'Etude des notaires Ch.
Hotz et Ch.-Ant. Hotz, 12,
rue Saint-Maurice.

On cherche

CHAMBRE
meublée et chauffée,
poux dame, du 15 novem-
bre au 15 Janvier. Quar-
tier de l'ouest Tél. S 18 74

On cherclie à Neuchâ-
tel une

CHAMBRE
meublée, Indépendante et
fclen chauffée. Adresser
offres écrites à C. A. 43
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une bonne

cuisinière
pour pension, logée, nour-
rie, bons gages. Entrée
immédiate, si possible. —
Adresser offres écrites à
S. O. 47 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons une

lessiveuse
consciencieuse, pour mé-
nage de cinq personnes.
Lesslverie avec machine à
laver et essoreuse électri-
que. Un Jour par mois.
S'adresser : chemin des
Pavés 8.

On cherche Jeune hom-
me comme

commissionnaire
Se présenter chez Bie-

dermann et Co S. A., Ro-
cher 7, Neuchâtel .
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Pour les annonces aveo offres ¦oui Initiales et chiffres, n est mutile da demander les adresses,
l'administration n'étant pas autorisée & les Indiquer. D faut répondre par écrit h ees
annoncss-Ià et adresser les lettres au bureau du Journal en mentionnant sur l'enveloppe
(affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adresse d'une annonce
doit être accompagné* d'un timbra-poste pour la réponse, sinon celle-ci stra expédiée non
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On échangerait
appartement

une pièce tout con-
fort, central, à Berne,
contre appartement si-
milaire ou plus grand

à Neuchfttel ou en-
virons immédiats. —
TRANSAIK, Neuchft-
tel. Tél. 5 48 33.

Une vendeuse
et

un pâtissier débutant
seraient engagés tout de suite
Places stables et intéressantes

Faire offres détaillées
à la Société de consommation à Fontainemelon

ON CHERCHE DES

ouvrières spécialisées
pour la fabrication de sous-vêtements

de dames
Offres sous chiffres M. 18887 Z. à

Publicitas, Zurich

LES MAGASINS

f̂ l A CHAUX-DE-f ONDSi
cherchent

un (e) vendeur (se)
pour leurs rayons tapis-rideaux. Pla-
ce stable, bien rétribuée, pour per-
sonne qualifiée. — Prière de faire
offres avec références, certificats,
photographie, prétentions de salaire,
indication de la date d'entrée la plus

rapprochée.

_ * - -A _  ̂Fabrique d'appa-
^ _̂fV\/_f \  ̂¦ reils électriques
• «̂T-l-\»A \̂rf s_ A.. Neuchâtel.

NOUS ENGAGEONS

JEUNES FILLES
ET OUVRIÈRES QUALIFIÉES
déjà au courant ou pour être formées sur
divers travaux de fabrication : découpage,
perçage, fraisage , bobinage, montage et con-
trôle , etc. Adresser offres écrites ou se pré-
senter entre 17 et 18 heures.

_ ""-'__8____ . * f *

- 1  ( IM \  ̂V»* Jl aà\

Je vous dis , un tel plat
fait plaisir à tout le monde

PIVOTAGES
Deux ou trois rouleuses ou rouleurs de pivot

peuvent entrer tout de suite ainsi qu'une

pers onne
pour faire travaux faciles, s'adresser : Fabrique de
plvotages Gustave Sandoz et Cle S. A., Saint-Martin

(Val-de-Ruz), tél. 7 13 66.

Commerce de denrées alimentaires et
primeurs cherche

VENDEUSE
au courant de la branche. Bons gages.
Entrée â convenir. Ecrire sous chiffres
P. C. 48 en Joignant photographie, au

bureau de la Feuille d'avis.

Grande entreprise commerciale de Lausanne
cherche un

j eune
décorateur-étalagiste

Place d'avenir pour candidat travailleur.
Intelligent et ayant du goût.

Faire offres détaillées sous chiffre GF 586080
L à Publicitas, Lausanne.

VENDEUSES
Importante maison de denrées alimentaires
cherche vendeuse connaissant la branche
et ayant quelques années de pratique.
Personnes capables d'assumer la gérance
d'un magasin sont priées de faire offres
sous chiffres P. 940-12 L. â Publicitas,
Lausanne.
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¦U v Pour la saison automne - hiver
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0 MANTEAUX
m ^^ PANTALONS
M J J PULLOVERS
Jfi ^̂  <J SOUS-VÊTEMENTS
||Hl --~ ŝ__ J de belles qualités
ig-gj * f̂e/ à à~es Prix trit avantageux
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f U Notre grand rayon de confect ion pour hommes Bj f̂
fâss] est bien assorti en ĝ

U manteaux et complets Llj
fiai dans les qualités pure laine f — K
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Un linotypiste qualifié
un compositeur-typographe

de langue française, trouve-
raient emploi à l'Imprimerie
Centrale et de la « Feuille
d'avis », à Neuchâtel. Place
stable en cas de convenance.

Correctrice
Personne possédant bonne

instruction générale, connais-
sant parfaitement la langue
française, ayant si possible
brevet d'école supérieure,
trouverait emploi pour date à
convenir dans une imprimerie
de la ville. Place stable. Pré-
férence serait donnée à jeune
fille habitant, Neuchâtel.

Adresser offres écrites au
bureau de la Feuille d'avis de
Neuchâtel sous B. R. 16.

CHAUFFEUR-
LIVREUR

robuste est demandé pour tout de suite.
Fort salaire. Place stable. S'adresser à

Paul Froidevaux , Combustibles
Premier-Mars 25, la Chaux-de-Fonds

Tél. 2 23 15

On engagerait

employée
de bureau

intelligente, active, sachant la sténo-
dactylographie. Travail intéressant et
varié. Faire offres écrites ou se pré-
senter à Porte-Echappement Universel,
Numa-Droz 150, la Chaux-de-Fonds.

Employée de bureau
(Suissesse allemande),
cherche place pour le ler
décembre, de

SECRETAIRE
Très bonnes notions de

français. Adresser offres
écrites à X. T. 991 au bu-
reau de la' Feuille d'avis.

Garde-malade
cherche place chez parti-
culier. — Adresser offres
écrites à S. B. 45 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Radio Médiator S. A., Neuchâtel
engagerait tout de suite,
pour quelques mois, un

AIDE
Travail propre et facile, conviendrait pour

jeune homme ou retraité

Commerçant dans la quarantaine, sérieux et éner-
gique, travailleur, parlant le français et l'allemand,
cherche pour le début de 1947, ou pour date à
convenir, un

EMPLOI DE CONFIANCE
dans l'Industrie ou le commerce. Accepterait repré-
sentation pour maison sérieuse. Référence & dispo-
sition. Adresser offres sous chiffres O. R. 993 au
bureau de la Feuille d'avis.

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. B 26 38

Femme, chef
cuisinière-
pâtissière

cherche place à Neuchâ»
tel, date à convenir. —
Bonnes références. Adres-
ser offres écrites a V. P.
34 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Demoiselle sérieuse , dans
la cinquantaine, cherche
emploi de

cuisinière
dans ménage privé, ou
chez monsieur seul, —
Adresser les offres & Mme
Schem, Haute route 86 a,
Bienne.

Représentant
avec années d'expériences,
cherche situation, rayon
Suisse romande et Jura
bernois. Références & dis-
position. Libre tout de
suite ou pour date à. con-
venir. S'adresser par écrit
sous K. V. 60 au bureau
de la Feuille d'avis

jeune

sommeiière
cherche place dans un
bon café sérieux, & Neu-
châtel ou environs. Parle
l'allemand et le français.
Adresser offres écrites à
W. H. 42 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 24 ans, active et
honnête, cherche, pour le
15 novembre, une place
pour les travaux de mé-
nage dans famille, pen-
sion ou commerce. Faire
offres écrites à Mlle Ve-
rena Strelt Saars 13, Neu-
châtel.

JEUNE HOMME
consciencieux, de la Suis-
se allemande, 17 ans,
cherche engagement dans
un magasin pour se per-
fectionner dans la langue
française. Seules seront
prises en considération les
offres assurant bons trai-
tements et vie de famille.
Famille Wyttenbach, Am-
soldigen près Thoune.

Couturière
très capable, travaillant
actuellement à son comp-
te, désirant changement
de situation, cherche pla-
ce de

couturière-
retoucheuse-

vendeuse
dans maison de ler ordre
de la place. (Personne
présentant bien, parlant
le français et l'allemand) .
Adresser offres écrites et
conditions, sous R. B. 995
au bureau de la Feuille
d'avis.

Apprenti (e)
vendeuse

est demandé(e) pour tout
de suite. Epicerie Burgat ,
Colombier.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie



Administration 11, me du Temple-Neuf
Rédaction s 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jus qu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas dea manus-
erits et ne se charge pas de les renvoyer

Patins de hockey
vissés sur chaussures No
39, belle occasion, à ven-
dre, — S'adresser : J.-P.
Kràttiger, Grand-Rue 6a,
Corcelles, le matin ou de-
puis 18 h. Tél. 6 16 49.

A vendre un

vélo de dame
très peu servi « Allegro »,
trols vitesses, 200 fr. , ain-
si qu'un

aspirateur
«Electro-Lux» grand mo-
dèle, 125-220 V. Deman-
der l'adresse du No 37
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre faute d'em-
ploi , une

ARMOIRE
pour vêtements, en bois
dur, de 1 m. 75 de haut
sur 1 m. 10 de large. —
Demander l'adresse du No
38 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Guitare
« Selmer »

avec étui de cuir , 300 fr.
Demander l'adresse du No
40 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
¦

A VENDRE
patins artistiques, botti-
nes brunes No 37. 50 fr.,
un cours de coupe et cou-
ture en douze volumes,
neufs. 30 fr Adresser of-
fres écrites à M. B. 41
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre quatre

bons boeufs
de trois et deux ans. —
E. Furrer, Chaumont.

A vendre

trois machines
à tricoter

« Dubled », jauge 32, à
l'état de neuf . S'adresser
à M. Robert Delay, Quar-
re, Couvet.

A vendre une

table Louis XVI
ovale , avec petite galerie
authentique. Tél. 5 1028,
Neuchâtel,

De beaux
petits porcs

sont a. vendre, à l'orphe-
linat Borel , & Dombres-
son.

A vendre

pantalons de ski
fuseaux, bleu marine,
pour dame, taille 40-42,
en gabardine imprégnée,
pure laine, à l'état de
neuf. BLOUSE DE SKI
grise, pour dame, taille
40-42, en gabardine, pure
laine, déjà portée. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser au No de télé-
phone 6 14 33.

A VENDRE
pour cause de départ ;
une chambre à manger
Henri H, une commode-
lavabo , un fauteuil, une
paillasse sur pieds, un ré-
gulateur, un burin fixe
à la main, une machine à
arrondir , une couleuse,
un chevalet. Mme Hou-
riet, ler Mars 8.

A VENDRE
une Jaquette chaude en
velours de laine bleu , 14
francs et un manteau de
pluie beige doublé , 12
francs, pour Jeune fille
mince, souliers Nos 38,
39, 41, en parfait état ,
5 et 8 fr. deux foulards,
3 fr pièce' Tél. 5 21 65.

A VENDRE
un Ut à une place et de-
mie, une table de cuisi-
ne à rallonges : une ba-
lance, force 250 kg. ; un
linoléum neuf 2 m. sur 2
m. — A. Burgdorler , Cres-
sier (Neuchâtel).

Chauffe-bain 16 1.
« Merker »

automatique à gaz, com-
plètement fermé , manteau
blanc émalllé au feu et
parties métalliques visi-
bles chromées. Etat de
neuf , à vendre . S'adresser
Neuchâtel , Côte 67, télé-
phone 5 32 19.

Calorifère
A vendre pour cause de

double emploi un calori-
fère Clney No 1, en par-
fait état. S'adresser chez
Guenat, Poudrières 13.

Emp lacements  sp éciaux exi g és,
20 o/ o de su r c h a r g e

Las avis mortuaires, t ai dif », urgents et Isa
réclames sont reçus jusq u 'à 3 h. du malin

Sonnette de nuit! 3, rue du Temple-Neuf

NOS FLOCONS
POUR BIRCHERMUESLI

Nos Corn Flakes
sont extra , vente libre

VITA NOVA
Seyon 24 - Tél. 5 33 03

D. Gutknecht

A VENDRE
un traîneau d'occasion , à
un cheval ; une glisse de
forêt , neuve , avec ou sans
llmonlère ; un coupe-raci-
nes «Glouton ».

A la même adresse, on
cherche a acheter un
FOURNEAU A SCIURE.
Faire offres à Marcel
Emery, maréchal , Ligniè-
res (Neuchâtel).

Je livre, rendu â domi-
cile, de beaux

fagots d'écorces
de première qualité, li-
bres d'autorisation d'a-
chat. — Ne livre qu 'au
comptant Alfred Imhof .
Corcelles Tél 6 13 28

A vendre
un millier, environ, de

bons petits
fagots secs

A la même adresse, 400
pieds de

bon fumier
S'adresser : A. Stauffer ,

la Tourne.

MARIAGE
Veuve, 57 ans, en santé,

bonne ménagère, goûts
simples, désire faire con-
naissance, en vue de ma-
riage, de monsieur dans
la soixantaine, aimant la
vie d'Intérieur. Adresser
offres écrites à A B. 44
au bureau de la Feuille
d'avis.

ANTIQUITÉS
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles 2

Anclen-Hôtel-de-VUle 7
Téléphone 5 28 06 •

m

VILLEJE Hl NEUCHATEL

Combustibles
Les consommateurs du groupe V (apparte-

ments) qui ont acheté la totalité du combus-
tible qui leur a été attribué pour la période
de rationnement 1946-1947 peuvent obtenir des
autorisations d'achat supplémentaires en _ bois
de feu et en boulets d'anthracite français.

Pour ces boulets, les autorisations ne sont
toutefois acordées qu 'aux ménages où il y a
des enfants en bas âge, des personnes de plus
de 60 ans, des malades, des sous-locataires ou
des personnes travaillant à domicile.

L'Office communal des combustibles.

Bulletin d'abonnement
Je souscris un abonnement à la
FEUILLE d'AVIS de NEUCHATEL

iusou'au

31 déc. 1946 Fr. 3.65
Le montant de l'abonnement sera

versé à votre compt e de chèques
p ostaux IV 178.

Nom : _

Prénom : „ _ 

Adresse : 

(Très lisible)

'Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non f ermée, af f r a n -
chie de 5 o à

l'Administration de ta
c Feuille d'avis de Neuchâtel »

1. rue du Temple-Neuf

Saucisses
au foie

extra

JACCARD
Hôpital 5 Tél. 5 16 77

Téléphone 913 19

cherche à acheter à
NEUCHATEL

« dans la boucle »
un immeuble loca-
tif moderne ou à
transformer. Faire
offres par écrit.
Discrétion.

MESDAMES !
Pour l'entretien

de vos mains , seule

GERCINE
conviendra

Jsysm n- NEUCH âTEL *••*'«' ">

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix
Très grand choix

IÇkmbal
i PESEUX

Demandez notre
prospectus illustré

Facilités de paiement

Electricité

Saint-Honoré 5
Tél. 5 18 36

vous o f f re  :
ses éclairages

avec tubes
à faible

consommation

A vendre
TJn manteau d'hiver,

in complet de ski et une
.aire de ski. le tout en
ïès bon état, pour gar-
:on de 10 à 14 ans. —
3'adresser le soir après
19 heures, chez Mme
-rcett. Parcs 47.

A VENDRE
.êtements et sous-vête-
nents de garçons de 12
i 14 ans, souliers de
.port 38, train Mari-lin,
;ages à canaris, aqua-
rium, outils de Jardin ,
sommier métallique. Le
x>ut en bon état. Télé-
-hone 5 41 27.

A vendre une

pompe à purin
ixtenslble « Labhart », en
j arfait état. André Clot-
;u , Cornaux.

Fromages de montagne
Gros arrivage

Demandez notre spécialité
en fromage de montagne

TOUT GRAS
150 gr. pour 100 points

seulement
Vous l'apprécierez tout
spécialement dans la
préparation de vos fon-
dues qui seront encore
meilleures tout en
augmentant votre ra-
tion mensuelle.

Faites un essai,
vous serez convaincus

chez PRISI, Hôpital 10,
L'Armallli S. A. suce.

A vendre une

MOTO
t A l l e g r o » , 175 cm',
sport, en parfait état,
pour 1100 fr. Tél. 548 68.

j Ecluse 63.

f sous U Thcatre \_-\t NEVCHAT-U gp

Beaux

rôti et ragoût
de bœuf danois

prix avantageux
Boucherie du Marché

0. HUGUENIN
Tél. 5 21 20 Châtaignes |

de première qualité, 90 c.
le kg Envol par «Export»,
Novagglo.

YOGHOURTS
chaque Jour frais chez
P R I S I . l'Arma-lll 8-A,

suce.. Hôpital 10

Pour vos ^ /
(9/MPRIMÉS

Une seule adresse

L 'IMPRIMERI E CENTRALE
Eue du Concert 6, ler étag .
TéL, S12 26

"Oft-e |n,.ubl.r J*â T̂Ù&Cat a | °3ue I "¦TV i nîTlT'lwL

A vendre une REMORQUE
avec coffret , conviendrait
pour pension, hôtel, pour
porter repas & domicile,
ainsi que quatre autres,
sans colfret, dimension
70/80 cm. Adresser offres
à L. J. poste restante,
Vilars (Val-de-Ruz).

DIVAN-LIT
en parfait état, à vendre.
Demander l'adresse du No

• 46 au burea u de la Feuil-
le d'avis.

A vendre pour cause de
, double emploi une

machine à coudre
de tailleur

grand modèle, de fabri-
cation récente, ayant peu
servi. 350 fr. R. Médina ,
route Neuchâtel 12, Saint.
Biaise. Tél 7 53 27..

Café 
Viennois

Fr. 1.85 les 250 gr. —
Un enquêteur

américain 
disait avant la guerre
que c'était 

ft, Vienne
que se buvait 
le meilleur café.

Zimmermann S.A.

Skis et patins
A vendre : skis hickory

1 m, 95 et skis de fond
2 m. 12, avec fixations,
patins vissés avec sou-
liers (37) et une paire
sans souliers. S'adresser :
Louis-Favre 9, 2me étage .

A VENDRE
un renard, un lustre à
trois branches. — S'adres-
ser : rez - de - chaussée,
Parcs 59, entre 14 h . et
15 heures.

A vendre pour cause de
manque de place, une

camionnette
marque «Lancia», 10 CV.,
en parfait état de marche,
au prix de fr. 3,500.—
Adresser offres écrites à
X. V. 22 au bureau de la
Feuille d'avis.

\v\licKqud
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Bonne famille de Ber-
ne prendrait une Jeune
fille ou un Jeune homme

en échange
de sa fille de 17 ans qui
aimerait suivre une école
pendant six mois. Offres
sous chiffres K 13790 Y
à Publicitas S. A., Berne.

Leçons de
mathématiques
Qui donnerait à deux

Jeunes gens préparant des
examens d'entrée au tech-
nicum des leçons particu-
lières ? Non compétent ,
s'abstenir. Adresser offres
écrites à A. L. 14 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Compagnie des Volontaires
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DE SAINT-MARTIN
lundi 11 novembre 1946
à 14 h„ à l'hôtel de ville

de Neuchâtel

Perdu une

boucle d'oreille
ronde. (Souvenir.) — La
rapporter contre récom-
pense : Borel, rue de l'Hô-
pital 9.

Egaré
chien basset

noir et feu , répondant
au nom de Néro. Prière
de téléphoner au 7 21 17,
les Geneveys-sur-Coffra-
ne.

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT

Tous massages
TéL 5 34 37

Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3

On demande à acheter
d'occasion

souliers et patins
artistiques 37-38-39. S'a-
dresseï' : Robert-Tissot,
Sports, Saint-Maurice 5,
Neuchâtel.

CYCLISTES !
Confiez dès mainte-
nant vos bicyclettes
à nettoyer et à re-
mettre en état chez

MARCEL BORNAND
Temple-Neuf 6
Garage pour

I 

l'hiver
Prix avantageux

Bois en grumes
Nous sommes acheteurs de toutes essences
feuillus , aussi en sciages hêtre, chêne, frêne,
sapin , orme, tilleul, poirier , plane , bouleau,

cerisier, nover et verne 18 et 24 mm.
I - II , I I - I I I , 2 - 5  m.

Offres avec listes de cubage et détails des
épaisseurs de sciage, choix et quantité.

Usines Bas-de-Sachet S. A.
Téléphone fi 41 47 Cortaillod (Neuchâtel)

I
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la nouvelle réalisation de JACQUES DE BARONCELU où I

-̂«̂  EDWIGE FEUILLÈRE !
___________B̂ ^^  ̂ ^^̂ ^̂ ^Hfew * * _____ # _

£& sur une route de mon- l§Bk Ém mm

ML son amour est une aventurière!!! AW _JW^m_ . ̂^3J_I. .. ̂ . .Ifilii^R: j| ,.>?

Sk .Mais le dénouement ^Br ypBySjjl ^W-ïll^^*1"*1' ^^ÊÈamw §¦

Î
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_____

iî '
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¦.:*.¦#-''-'^s^ ^*̂ ^HH_fĉ -f  ̂ ' '-¦ ' '- :̂ f̂ ^W-B̂ ^iÉi_Éi_ _̂_l 

_É__JiS^ 
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fi lm d'amour et de dévouement; sa profondeur , sa sincérité vous iront droit 'au cœur
UN DRAM E TRÈS A TTA CHANT — UN TRIOMPHE MONDIAL

Retenez vos places d'avance — Téléphone 5 21 52

' ! SAMEDI, JEUDI MATINÉES A PRIX RÉDUITS ^̂ ^:
'r^;^M^0^^:'- -.- ¦ ]

| DIMANCHE, MATINÉE A 15 HEURES ^^_^_^^Ë^^__|^_____A:'̂ ''

Fn  ̂ à T »™S -• "¦ -* WOIX DE COCO B
Cn m0 M MERCREDI 15 h. avec RAIMU - MICHEL SIMON

Un film désopilant ;
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UU cherchez-vous

votre personnel?
Tout naturellement

dans le journal spé-
eiab'sé depuis 60 ans,
le pins répaodn dn

canton de Berne:

(Etnnuntaler
ïîaci)rîd)tcn
MDNSINGEN
Tel. (031)813 55.

Traductions gratuites
Renouvellement —

ratais 10°/.

Maurice Guillod
Rue Fleury 10

Tél. 6 43 90
DISCEimON

Vaisselle
ancienne et moderne.

Je suis toujours acheteur!
A. Loup. Place des Halles 13
Tél. 5 15 80. Neuchâtel.

Manteau de fourrure
véritable occasion , taille 40-42, mouton brun ,
coupe moderne, pas porté.

S'adresser sous chiffres P. X. 39 au bureau
de la Feuille d'avis.



Vienne, en cette année 1946
Un jeune Neuchâtelois qui vient

d' e f f e c t u e r  un séjour à Vienne nous
adresse les lignes suivantes :

Le peuple a faim, les théâtres sont
Îileins : contraste, voilà ce qui frapipe
e iplus à Vienne.

Depuis l'année dernière, la situation
alimentaire n 'a pas fait de grands
progrès. Si l'on ne m eur t pas de faim,
on n'en est pas moins incapable de
subsister avec les rations officielles.
Le marché noir est pour vivre la con-
dition «sine qua non ». Le dimanche
soir, trains et tramways sont bondés
de gens chargés de paquets , paniers
et rucksacks revenant de la campa-
gne.

Si vous manquez de quoi que ce
soit , allez vous promener vers la
Karlplalz. Vous y verrez un spectacle
non dépourvu de pittoresque. Des di-
zaines et des dizaines de gens trafi-
quent , les schillings passent de porte-
feuille à portefeuille ; à votre pas-
sage un individu vous murmure à
l'oreille : cigarettes, un autre : cho-
colat... Ailleiirs ce sont des soldats
soviétiques qui vendent de gros colis;
il arrive même à ces gens qui voient
grand de venir en camion et de dé-
charger leur marchandise au vu et
au su des agents de police. Ceux-ci
se promènent avec philosophie, ré-
duits à l'impuissance, car ils ne peu-
vent porter la main sur les occu-
pants. Il leur arrive quelquefois de se
rabattre sur leurs concitoyens, chose
assez rare, car le marché noir est
reconnu presque officiellement.

•%¦» r*s /
¦¦
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Le peuple mène l'existence la plus
dure. Un ouvrier gagne deux à trois
cents schill ings, parfois quatre cents
par mois. Les prix sont bas mais au
marché noir ils sont dix fois, vingt
fois plus élevés : un kilo de viande
coûte au moins 50 schillings, un kilo
de beurre plus de cent schillings, une
cigarette 7 ,8 schilling...

On sent la fatigue , la tension ner-
veuse chez ces gens dont le principal
souci est de trouver à manger. Pour
un rien, les querelles éclatent dans les

Un aspect de la Kerntnerstrasse à Vienne

trams ou dans une queue si quel-
qu 'un a le malheur de passer avant
son tour.

Cependant , en dépit de toutes ces
difficultés, la société viennoise n'a
rien perdu de son charme, de son af-
fectueuse hospitalité. La vie mondai-
ne a beaucoup repris. Malgré l'in-
cendie du célèbre opéra construit
sous François-Joseph, malgré la perte
des costumes et des décors, on donne
chaque soi r spectacle au « Theateir
an der Wien _ et au « Volksoper».
Le public qu 'on y rencontre est re-
présentatif de la société actuelle.
L'uni té  de manières s'est perdue. Le
smoking, très rare d'ailleurs, côtoie
le complet sport. Ici c'est un gra -
cieux « kiiss die Hand », mais là
c'est un vigoureux «shake hands »
entre deux Américains mâchant du
« chewing-gum »...

Les concerts et les théâtres sont
donc nombreux. On y représente
beaucoup de pièces modernes, tra-
ductions d'auteurs étrangers: «Asmo-
dée» de Mauria c qui jouit d'un très vif
succès. Il est très encourageant de
voir combien la vie artistique est ac-
tive malgré des obstacles matériels
quasi insurmontables, malgré les
difficultés de toutes sortes rencon-
trées par les acteurs.

f* f*j I**J

Vienne offre pa r endroits un spec-
tacle lamentable. Tout le centre de la
ville a beaucoup souffert des bombar-
dements : la toiture et l'intérieur de
la cathédrale Saint-Etienne sont
anéantis. La Kerntnerstrasse et les
autres grandes artères conduisant à
Stephanplatz sont dans un état pi-
toyable : des maisons, jadis luxueux
magasins, n'ont plus que leurs quatre
murs, pierres noircies, poutrelles de
fer rouillées et tordues ; d'autres sont
éventrées, laissant voir l'intérieur...

Toutefois, grâce au matériel et au
dynamisme américain, les grandes
rues sont actuellement rouvertes à la
circulation très animée par les véhi-
cules alliés : innombrables jeeps,
grosses voitures réservées aux états-
majors, camions chargés de matériel,

petites autos blindées patrouillant à
la tombée de la nuit.

Le soir, bien des quartiers sont à
nouveau éclairés, ce qui diminue l'in-
sécurité des promenades nocturnes.
La criminalité, les vols, tout en de-
meurant nombreux, ont beaucoup di-
minué depuis l'année dernière. Et
l'on se console, si l'on se fait dépouil-
ler, en se disant que l'on a encore la
vie sauve ! a. E.

DERNIER INVENTAIRE
POLITIQUE FRANÇAIS

Avant les élections générales outre-Jura

Monsieur Tout le Monde a voté dix f ois
Nous publions aujourd'hui la suite

'de l'article que notre correspondant de
Paris consacre aux nombreuses vota-
tions — dix en moins de dix-huit mois
— qui se sont succédé en France de-
puis 19iS.

No 8. — 2 juin 1946 :
Elections générales

Le pays nomme une seconde Cons-
tituante. L'extrême-gauche perd 160
mille voix et cède 21 sièges. Le grand
vaincu est le parti socialiste, qui
tombe de 134 à 115 élus, avec une
perte électorale de 300,000 voix. Les
communisles enregistrent un bénéfice
de 140,000 suffrages supplémentaires ,
mais par le jeu de la proportionnelle,
se voient arracher deux sièges.

Le triomphateur de la journée est
le" M.R-P., qui enlève aux moscou-
taires -le titre envié de « plus grand
parti de France ». Un million de voix
en plus, 160 représentants à l'assem-
blée contre 141 à la précédents lé-
gislation , le succès des démocrates
chrétiens est conquis partie sur les
socialistes, partie sur la droite. Les
radicaux reprennent du souffle , mais
n'arrivent pas à regagner la con-
fiance des maires : le grand parti de
la IHme n'est qu'un petit parti pour
la IVme.

Tout comme la précédente, la Cons-
tituante a sept mois à vivre. Elle se
donne Georges Bidault comme chef
de gouvernement et constitue le « tri-
partisme ». Une nouvelle constitution
est mise en chantier par les soins du
M.R.P. Coste-Fleuret. Le tripartisme
l'approuve seul après d'âpres et déce-
vantes discussions. Le général de
Gaulle la critique sans ménagement
et propose à Bayeux un projet de son
choix : l'Union gaulliste fait son en-
trée dans le monde politique. Les
scandales se déclenchent. La campa-
gne du référendum s'ouvre dans une
indifférence absolue. Le pays ne s'in-
téresse pas au problème constitution-
nel... la voix du général résonne dans
le désert.
No 9. — 13 octobre 1948 :
Référendum

Ce troisième appel à la démocratie
directe tourne à l'opéra-bouffe. Le
chiffre des abstentions est colossal :
35 % en moyenne pour l'ensemble du
Collège électoral. Mais les OUI l'em-
portent et la consti tution est adop-
tée, à ce qu'on a justement appelé la
minorité de faveur. Sur les 65 % res-
tant , qui représentent les suffrages
exprimés, les OUI obtiennent 55 %,
les NON 45 %. Dans la réalité, sur
26 millions 200,000 électeurs inscrits,
8,800,000 se sont abstenus. 9,200,000
ont accepte le projet vote par l'As-
semblée, 8,100,000 l'ont refusé, ce qui
revient à dire qu 'il a suffi de l'accord
de 35 % environ du corps électoral
français pour que la France soit do-
tée « d'institution définitive ». M. Bi-
dault triomphe, mais avec modestie ,
car l'orage gronde au sein du M.R.P.

Fait 'significatif : l'ensemble des
voix obtenu par les OUI , c'est-à-dire
socialistes, communistes, M.R.P., est
inférieur de 100,000 environ à celui
récolté par le bloc socialo-commu-
niste lors du scrutin du mois de juin
1946. La preuve est ainsi administrée
que « l'abstentionnisme » a gangrené
jusqu 'aux partis  où la discipline du
vote avait été jusqu 'ici scrupuleuse-
ment observée.

No 19. — 19 novembre 1946 :
Election d'une Assemblée
nationale

Le scénario est maintenant  connu
de tous les acteurs de la comédie
politi que (25 millions inscrits sur
les listes électorales) . 11 se déroule
depuis quinze jours sans incident no-
table. Les discours succèdent aux
discours, les meetings aux réunions,

les ministres galopent du nord au
sud, de l'est à l'ouest. Quand la bar-
biche du M. R. P. Francisque Gay
s'agite en Touraine, le cuivre du
communiste Duclos lui répond com-
me un écho en forêt d'Ardenne. L'élo-
quence coule à pleins bords, mais
elle ne réveille pas les Français. Le
cœur n'y est pas. La foi n'y est plus.
L'électeur de ce pays ressemble à
un musicien qui connaît sa partition
jusque dans ses plus infimes détails.
Il ne lui reste rien à apprendre, rien
à découvrir. On pense au croupier
de Monaco : « Les jeux sont faits ».

Les paroles du général de Gaulle
n'arrivent même plus à réveiller
l'électeur et encore moins à lui fa i-
re changer d'avis. Les dernières dé-
clarations de l'ancien chef du gou-
vernement n'ont fait de bruit que
dans la presse parisienne. En pro-
vince, elles ont été accueillies avec
indifférence et il leur a manqué
l'orchestration tumultueuse de la
presse et de la radio. Une consigne
de silence a entouré les propos du
général. Voilà pourquoi du côté
M. R. P. on ne s'en est ému qu'à moi-
tié. Le problème n'est d'ailleurs pas
centré sur la question constitution-
nelle dont l'homme de la rue se
désintéresse, il faut le reconnaître et
la campagne électorale s'est surtout
présentée comme une sorte de duel
M. R. P.-communiste. A plusieurs re-
prises, nous avons souligné ce point
particulier. Nous croyons devoir le
rappeler encore.

En résumé, cinq concurrents s'ap-
prêtent à affronter le verdict popu-
laire : communistes, socialistes, M.
R. P., rassemblement des gauches,
modérés. A eux seuls les trois pre-
miers exécutants de ce quintette vo-
calisent 75 % des suffrages de la na-
tion. On ne peut mieux dire que l'op-
position ne peut revendiquer que le
quart des voix du pays.

Si elle était unie, son influence
serait égale à celle de chacun de ses
partenaires. Dans la réalité, il n'en
est rien, car divisée en fractions an-
tagonistes, elle affronte le combat
dans d'aussi mauvaises conditions
que possible.

Quant aux trois grands, les spé-
culations sont à leur endroit d'une
prudence serpentine. Voici ce qu'en
pensaient à quelques jours du scru-
tin les plus courageux de nos pro-
nostiqueurs politiques :

Communistes : position solide,
doivent au moins maintenir leur po-
sition.

Socialistes : moins bien en selle.
Donnent  une impression d'inquiétu-
de. Vont au combat sans la foi.

M. R. P. : n'ont pas remonté tota-
lement la pente de l'incident de
Gaulle , ainsi qu'en témoignent les dé-
clarations faites le ler novembre par
l'ancien chef du gouvernement. Se
présentent comme la « seule » bar-
rière efficace contre le communis-
me. Bénéficient de l'appui de l'Egli-
se. S'aff irment comme certains de la
confiance de l'électeur.

Rassemblement des gauches : bon
« challenger », mais à court souffle ,
manque de militants. Trop d'élo-
quence à la tête, pas assez de coti-
sants à la base.

Modérés : voir plus haut: rongés
par l'individualisme.

Reste à étudier les problèmes que
poseront la constitution du prochain
gouvernement et le choix du chef de
la combinaison destinée à succéder
à celle que préside M. Georges Bi-
dault.

On nous pardonnera d'attendre
quel ques jours avant d'aborder ce
passionnant sujet.

M.-G. GfiLIS.

LA SITUATION FINANCIÈRE
DES COMMUNES ITALIENNES

EST DÉSASTREUSE
Devant la situation désastreuse dans

laquelle se trouvent presque toutes les
communes italiennes, on hésite à as-
sumer la responsabilité de leur admi-
nistration. Tant que la monnaie ne se-
ra pas stabilisée, les bilans dea commu-
nes seront déficitaires. Les recettes et
les ressources sont insuffisantes. Les
grandes villes comptaient beaucoup «=ur
les impôts, la consommation et la taxe
sur le loyer.

I_e déficit des budgets
de Rome

Le déficit des budgets municipaux est
impressionnant. A Born e, jusqu 'au 31
octobre 1945, le déficit  atteignait 1 mil-
liard 380 mil l ions  de lires. L'augmenta-
tion des salaires pour 12.400 employés
municipaux eî'ee.iîs et 6.00 provisoires
et les autres frais indispensables ont
fai t  augmenter  le déficit ,  au cours des
deux derniers mois de 1945 à 1,815,618,085
lires. Le budget pour 1946 so présente
___ 0_ '_f ^_______ ___ O__ &&VMb&_____________/A______i-__s *m9 M w M 0W _T_ _ PWP . w W s^r W s *  wsrwsw à Tf r r ^rS T W W wr t s VrS isr wf F J j i ^i ^&S n

sous un jour beaucoup plus inquiétant.
D'après ce qu'on a pu établir jusqu'à

présent , le déficit serait de 3,710,230,000
lires. Presque toutes les entreprises
communales contribuent encore à ag-
graver le déficit. L'organisation des
transports en commun , malgré le nom-
bre de voitures en circulation, toujours
surchargées de voyageurs, ne peut met-
tre à la disposition de la population de
Rome, s'élevant à 1,800,000 habitants,
qu 'un cinquième des voitures d'avant-
guerre et a enregistré un déficit de 80
millions de lires. Lo jardin zoologique
lui-même, où les visiteurs so font rares",
enregistre un déficit de 19 millions de
lires.

Toutes les villes italiennes devront
affronter le problème de la réorgani-
sation de leurs f inances en rétablissant
le bilan a f in  d'émettre des emprunts
devenus nécessaires en raison des per-
tes des années de guerre et de l'après-
guerre.

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 h., Conférence Mar-

tin : « Le Respir conscient ».
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, Le démon de l'or.
Rex : 20 h. 30, Les secrets du loup solitaire.
Studio : 20 h., Depuis que tu es parti.
Apollo : 20 h 30, Jane Eyre.
Palace : 20 h. 30, Tant que Je vivrai.

La liberté
de la presse italienne
est-elle menacée ?

Un ori d'alarme contre la menace qui
pèse sur la liberté de la presse est lan-
cé par plusieurs journaux italiens,
écrit la « Gazette de Lausanne ». On
souligne que deux journalistes déjà ont
été accuses d'être favorables à l'ancien
régime et ont été envoyés dans de»
camps de concentration. Des hebdoma-
daires ont reçu des autorités de police
une accusation contre leur attitude po-
litique et , s'ils ne -tonnent pas suite
aux direotiTes qu'iis reçoivent, ils
seront supprimés. Toutes les lois fas-
cistes sur le contrôle de la presse sont
encore en vigueur — écrit le « Giornal .
d'Italia » — et le gouvernement anti-
fasciste les utilise.

Mais une menace plus grave encore
est celle .des commissions de fabrique
qui existent dans toutes les industries
italiennes et également dans lea im-
primeries de journaux. Plusieurs fois,
ces commissions ont interdit aux
ouvriers d'imprimer certains articles
politiques qu'elles ont estimés contrai-
res aux idées des prolétaires. C'est
ainsi que le directeur du « Corriere
délia Sera » a reçu dernièrement un
ultimatum des ouvriers de son impri-
merie lui ordonnant de changer la po-
litique du journal , qu'ils accusaient
d'avoir des tendances « réactionnaires »,

Ils demandent que le grand organe
milanais adopte une attitude « pro-
gressiste». Le directeur a répondu par
une lettre publiée dans son journal où
il informe ses ouvriers que le droit
d'intervention, dans ce domaine, est,
dans chaque pays démocratique, uni-
quem en t réservé à la direction du jour-
nal. La lettre a été approuvée par la
majorité des journaux de la péninsule
qui ont publié des déclarations de soli-
darité.

Mais il existe cependant une menace
encore plus directe contre la presse.
C'est la méthode qui consiste à en-
vahir l'imprimerie du journda et ft en
empêcher la publication. Le « Giornale
delîa Sera » a été victime de ce mode
de faire, mard i, coupable qu'il était
d'avoir publié une nouvelle selon la-
quelle M. Togliatti avait été arrêté par
les Alliés. La nouvelle était simple-
ment reprise d'un journal milanais.
Mais cette nouvelle a déchaîné la rage
des escadres communistes romaines les-
quelles, après avoir volé le journal
dans nn kiosque et l'avoir brûlé sur la
place publique, ont pénétré directement
dans l'imprimerie et ont empêché la
suite du tirage. Seule l'intervec.ion de
la force publique a pu lee éloigner.

SE"
¦gl Nous venons de recevoir
. un envoi de

Bj w- Gaines |tç américaines -m j!
EU Confection soignée Ql
P ! 18 % gomme j Q  I
Ë ~. '\  do bonne qualité j g \  Ç-îi/
E-H synthétique l̂ r ___r\.
|,. '¦' . américaine ._•/'_£ "T __\
. *2 1* coton ^S/f v, | Mk_
r " 40 °'> sole ^\*J< Y i __§l
Ej_ .*¦; artificielle  ̂ «*)] f \j f à mœm Fr. 18.45 ***H "W
. Gaines, | v 1 f
? J article suisse, I I l l l
J

* 1 très bonne qualité I I I//
pl Fr. 14.95 1 W
|*_ ! Envol contre ™ f t
£ j remboursement «̂  "

M Bas Nylon
jj . j américains
| j made af DUPONT, ler ebodx
t '  \ Fr. 18.50

H 5 % Timbres S.E.N. & J.

EsL

I De bonne qualité

Gdattes
pour bébés

Toiles
imperméables

pour lits et langes

Jiek*
SAINT-MAURICE 7

Pour le cœur
et le système nerveux
utilisez les comprimés Helvesan No 8, qui to-
nifient le cœur et les nerfs, rétablissent un
équilibre harmonieux, créent une détente vé-
ritable, bienfaisante et durable. Les comprimés
Helvesan No 5 sont efficaces dans la lutte
contre la faiblesse et les crampes cardiaques,
les palpitations d'origine nerveuse, l'oppression
du cœur, l'agitation et l'Irritabilité. En vente
dans les pharmacies ou au dépôt général :
Pharmacie de l'Etoile, rue Neuve 1. Lausanne.
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U malrorio do IQrxoipûh S.A.Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le € PARAGUAYEN SIS » qui. déchloro-
phyllé par procédé spécial, peut chasser les poi-
sons du corps, élimine l'acide urlque, stimule
l'estomac et décongestionne le foie. Rhumati-
sants, goutteux, arthritiques, faites un essai.
Le paquet : Pr. 2.— ; le grand paquet-cure :
Fr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, la
boite : Fr. 2.— ; la grande boite-cure : Pr. 5.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque

TILMAR
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,
NEUCHATEL — Envol rapide par poste

Téléphone 611 44

Au Bûcheron
ECLUSE 20, NEUCHATEL

VOUS OFFRE :
Studios ; coucha, fauteuils
Salles sï manger
Chambres a coucher
Meubles Isolés
AUX MEILLEURES CONDITIONS

Facilités de payement

CHARBONS
des meilleures provenances, tourbe

noire et bois bien secs.
sont livrés touj ours soigneusement par

F. PERRITAZ - Combustibles
NEUCHATEL BOUDHY
Temple-Neuf 8. Tél. 5 38 08 Pré Landry. Tél. 6 40 70

î _ _ | î__________ ' ' ¦ .

CATALOGUE
GRATUIT

filSI Opticien diplômé
N E U C H A T E L

¦J Soui l'Hôtel du Lao

A/ o5 attlcLaô et noâ document* d'actualité

« Les femmes acariâtres, les hommes
emportés et d'une manière générale,
« les sales caractères » sont les victimes
d'un mauvais fonctionnement de leur
glande thyroïde » affirment les spécia-
listes des glandes qui s'estiment aujour-
d'hui en mesure de réformer en quel-
ques coups de bistouri les caractères
les plus fâcheux , exactement comme le
font pour le visage les chirurgiens es-
thétiques.

Une simple ablation partielle de la
thyroïde (petite glande du cou) per-
mettra de transformer les plus enragés
furieux en moutons paisibles et réta-
blira la sérénité dans les ménages gros
consommateurs de vaisselle.

Les spécialistes se félicitent de cette
innovation qui concourrait à l'établisse-
ment de rapports paisibles et harmo-
nieux tant dans la vie privée que dans
la vie politique nationale et internatio-
nale.

Il leur paraît d'ores et déjà plus par-
ticulièrement indiqué d'appliquer les
méthodes chirurgicales d'« harmonisa-
tion du caractère» aux nouveaux fian-
cés.

On peut penser, concluent les spécia-
listes, que la vague de divorce en se-
rait considérablement diminuée.

Le bistouri guérit les femmes
acariâtres

Arnold Allison , qui partagea la cel-
lule de Winston Churchill pendant la
guerre des Boers et aida l'ex-ipremier
ministre de Grande-Bretagne à s'évader,
est mort à Johannesbourg à l'âge de
79 ans.

Compagnon de prison
de Winston Churchill,

Arnold Allison
vient de mourir
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TéL 6 26 05

HOpltal 15, Neuchfttel

Bœuf ,  veau, porc , agneau

Poulet frais I
PRIX TRÈS AVANTAGEUX

P ©  Pour vos commandes par télépho-¦"»¦ ne, prière de les communiquer la
veille des Jours d'ouverture ou le matin

Jusqu 'à 7 h. 30

POUR UNE

WISA-GLORIA
'' avec gros pneus

BIEDERM AN N

H Haute nouveauté

I Elégante chaussure
ail chevreau noir, empiècement daim,
££, doublé très chaud semelle
^g intermédiaire

m Lausanne
£.ï Envois à choix ou contre
\%% remboursement

Belles l̂lk

f 

tripes crues Wm
et cuites

Ci ,9mf m̂ j-wtwaH ^-̂ ^
m ŝj^bhmtfà rimvnbi

ŜÊi  ̂ ii dlftiiim
TIRAGE A SION

Lundi pas de spectacle | L, »f \ I f x  EL Dimanche : Matinée à 15 h.
Tél. 5 21 62

UN DRAME PASSIONNANT qui se passe au milieu de la neige
et de la glace éternelles

Le démon de l'or
et un FAR -WEST avec ROY ROGERS LG SGCrG a" OU C_ îbaii8rO

A :
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I TAPIS D'ORIENT I
9 soit la contenance M
¦ d'UN VAGON ¦

Tapis de to'utes provenances depuis les plus courants S
H jusqu 'aux plus fins attendent votre visite ||
¦ A LA ROTONDE , Neuchâtel I

Choix incomparable W TH^/ff __^W _E__ __. __3
|9| wjp u Jmvmm. %mw ttn JL 9

Importateur direct , Bâle KM

r >
L 'épr euve maximum

pour un vêtement
L'épreuve maximum pour un homme est d'accepter les
succès et les revers avec une égale force de caractère.

L'épreuve maximum pour un vêtement est sa capacité
à supporter les effets d'un usage dur et prolongé tout en
gardant la belle ligne du début. L'élégance d'un « Excel-
sior » n'est pas un tape-à-l'œil éphémère mais quelque
chose de tangible qui découle de notre grande expé-
rience dans la sélection des tissus, de nos vastes possi-

.. bilités d'achat, dans le
wj§3 montage et la finition
J ŝ&m qui sont toujours con-

\^3 ^'
es aux meilleurs ou-

// //:__§ _ ______ Il ___ I •

j lyf§P pla't et satisfait
l 'JrMld n P ,aî t par sa ligne d'une belle
ILj ËË*^ élégance. 11 satisfait par la cjua-
ff^W lité du tissu et des fournitures
X%r et par le fini de son exécution.

£"jl MANTEAUX D'HIVER
"*̂ l dernières nouveauté*,

150_ à 240.—
COMPLETS VILLE
ÎIO— 125.— 135,- 150.-, etc.
COMPLETS deux pièces
100.— 110.— 125.— 135,-
COMPLETS et MANTEAUX
DE GARÇON - PANTALONS

Grand-Rue 2 (angle rue de l'Hôpital)
N E U C H A T E L  M. Dreyfus

k. J

S
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\M On ne p eut taper x
g§r les tap is avec une p lume... \
b  ̂m relaver la vaisselle graisseuse )
É p̂ sans FIX . j^̂  ŷ ^

Pour relaver ~Jk^$L^aqreablement «V k̂;7 .̂U j»»» fut wn ___T ^m_l ___ .*%* • 'mi ' «P * ' '''' "\il f aut FIX . ) ik~*M *ï'\
Combien le relavage est simplifié et plus agréable avec XiJP 11  ̂ iPlP 'FIX! Graisse et restes d'aliments se détachent vite et  ̂ M B /  'Wrfacilement de la vaisselle; verres, assiettes, pots et cou- M W- 'w
verts redeviennent propres, appétissants, frais et ino- M ^ T ST<° S
dores. Tout sèche et brille si bien et si vite que la Wr

 ̂
Wfj$ ?MÈÈm\maîtresse de maison en est toute réjouie. FIX est ab- BT j timl}f ^§R ^̂ tsolument inoffensif et sans poison. Les récipients lavés V _ _ _  B B<-_ _^_^avec FIX étant toujours d'une propreté irréprochable, f«Aj l|llI^| ĝ -^-_i._É§̂on ne devrait avant tout jamais relaver sans FIX les ĴWm^̂ ^^Sf̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^ 'bocaux à conserves et les pots à lait. De même, FIX a ^m^̂ hC^m

^
/^^^ k̂ 0' -**<̂ 1fait ses meilleures preuves au nettoyage des planchers, ; llll ilfis. ^̂ ^portes , baignoires , brosses , balais, peignes, tonneaux et iÉÉt4*vB ÉK& ÉsfT^Plbouteilles à huile, parties de machines et outils grais- | ¦ 

.KHHHseux. Prix Fr. «.45, incl. ICHA et au moins 5% de rabais, r ¦"" '-"" 'MW l'll»W S-B-.l̂ -MmHr^
FIX se prête avantageuse* ; J

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
ment au lavage des salopettes \LM

Jl *" L_ ^ Les habits de travail graisseux , M
i 

~
J JBT W Jk.¦ . ' • • .• HTB hu i l eux  ou très sales se lavent m . \I ^B Wê\\. _____ « f î \ \^ ^ Ĵ *m  ïi w^^^ n̂ilt^T M̂ v ' te et P arfa i tement  avec F I X .
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FROMAGE GRAS DU JURA
ET D'EMMENTAL Ie qualité

Fr. 4.60 le kg. Fr. 2.35 le H kg.

Prix de gros pour revendeurs

RI-Aï ST0TZER RUE DU TRéSOR

Ĵ
J Touj ours le
BON BOUILLI
*" BALMELLI

RUE FLEURY 14 — Téléphone 5 27 02

Meubles à crédit
Superbes chambres n coucher

à partir de Pr. 45.— par mois
Jolies salles à manger

à. partir de Fr. 40.— par mois
Studios modernes

à partir de Pr. 35.— par mois

Ameublements Haldimand
S. A., Aux Occasions Réunies

Rue Haldimand 7, Lausanne
Demandez -nous une of f r e  sans engagement

SALLE DE LA ROTONDE
Jeudi 14 novembre, à 20 h. 30

^^*m\ La Compagnie Grenier-Hussenot
f m  0 I i de Paris

S_ _ 0__9_ 'es c^CDres créateurs de

aH_fi <( ^
es Gueux au paradis » présente

m ORION LE TUEUR
: m  ̂ de Jean-Pierre Grenier et Maurice Fombeure

Précédé d'une " rHilHUfc // pour rire et pleurer
Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60

Location « Au Ménestrel » tél. 5 14 29

PRO F A M I L I A
est à votre disposition pour tout ce qui

concerne
les conflits conjugaux
les soucis de la famille
l'incertitude des fiancés

adresse du bureau : Port-Roulant 17, tél. 5 37 02

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'a?U
de Neuchâtel »

Wisa Gloria

tous ces articles
chez

• 'îi&s&amWsW&w



Très important ! !
Bl votre vieille chambre
à coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur.- et en même
temps... voua ferez un

bon placement.

18»
Arrangements
de paiement

Fiancée vous P°U"rldlIbC-iit vez d è s
maintenant vous mettre

en ménage
en achetant vo- snm&AHtre mobilier à vICUI I

chezv»
Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

Pour être
bien coiffées,

Mesdames, appelez le

51919
SALON ROGER CALAME
Successeur de Wermellle

TERREAUX 5

Venez bouquiner...
AU ROSEAU PENSANT

15. Temple-Neu!
Ventes - Achats

DEPUIS LE PREMIER JOUR L iVPOLLvJ N'A PAS DÉSEMPLI p|!5|% DE TOUTES PARTS AFFLUENT DES DEMANDES DE PROLONGATION

2™ semaine îiî̂ fi ri %r *"" semaine

TANE EYR E J 'S^SHHHH^ . JAN E EYRE
) * _____ .*' ^^^ __ ____! ____ remporte un succès d'affluence et d'estime sans précédent

^""̂  .IBÉ *H 1 11. ^_l 8Ù| Un 
chef-d' œuvre que chacun veut voir et revoir

JAIN JCJ -tj I lt l__ Jf O nOn  II Uiri i rO dans le rôle de Rochester
' - f c-^—  M Ï Ï &  WËP*̂ I !  U V I M U| L I L V tour à tour, tendre , brutal

C'est la promesse d'une soirée \WM*j M  W II il 11 11 II I . I f II et passionne.
merveilleuse dont vous garderez Y*«j U I I U U I l  I IL L L L U
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Et notre 5 à 7 de Semaine : / 
Vf/ 

¦ ' ,W[È LE CéS^ROMAN * 
PARLÉ FRAN ÇAIS

SAMEDI , DIMANCHE , à 17 h. 30 ^ÊWy ' % DE
'-*¦-$? ****' i. vJ^m\  

 ̂
CHARLOTTE BR0NTË Samedi , dimanche et jeudi

(( Asile des filles perdues » • r̂L *¦ 
-%lJKrfk MATIN éES * u h.

avec la be lle art iste i ta l ienne AI.IDA VALU v. ^l^_Ha^_El^_ls8BB^M|*j
*̂ ^& -¦,.

J^g^PHSp^MBP»1 TT"-™"-' *«•*" FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES

; Mesdames !
Profitez du prix

avantageux
Sans coupons...

BELLE

VOLAILLE
FRAICHE
DU PAYS

Poulets
et petits coqs
Pr. 4.— et 4.50

le V» kg.
Poules

Pr. 3.— et 3.60
le V4 kg.

Oisons et canetons
Pr. 3.50 le <A kg.

LAPINS FRAIS
: du pays au détail

GIBIER
Chevreuil

: lièvre frais
; et civet

POISSONS
DU LAC

ET FILETS

I 

POISSONS
DE MER

ET FILETS
Escargots
Rollmops

AU MAGASIN
SPÉCIALISE

Lehnherr
Frères

GROS - DÉTAIL
TéL 0 30 02

_-____-______-____-_______________¦

0fâr/7?âc/e
Coogémï/vë

Grand-rue 5

Huile de foie
de morue
fraîche et
sans goût

le grand flacon

Fr. 5.25
Impôt non compris
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La p remière prod uction de David O. SELZNICK après «Autant en emporte le vent» et «Rebecca »

est p rolongée de quelques j ours au STUDIO
Tél. 530 00

avec Claudette COLBERT, Jennifer JONES, Joseph COTTEN, Shirley TEMPLE, Mont y WOOLLEY, Lionel BARRYMORE, Robert WAIKER

Le plus grand film américain Resp lendissante d'espoir , qaie , tendre el TTxT rtn-ri*. _vn. _ TVT_ T.de long métrage présenté . • i j  ^ • »r . i. , UJN L_ riXLr-U Lt_ U V rlX_i
A rr IOTIR I '̂s^e a W f o i s , c est la votre pr opre

en un seul spectacle histoire... et celle de votre voisin d'une beaute sublime

20 heures Jf* ^^l0
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0. HUGUENIN
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Deux ENSEIGNES
bonne tôle, 2 m. 50 X 1' m. 25,
à vendre d'occasion. S'adresser au
chef des services techniques de
l'Imprimerie Centrale, 6, rue du
Concert, à Neuchâtel. tél. 512 26.

Hôtel de la Balance - Les Loges
sous la Vue-des-Alpes

Samedi soir 9 novembre 1946, dès 20 heures
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Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion • 7.18 Inform.
7_30. œuvres de Bizet 11 h., émission ma-
tinale 12.16, aveo nos sportifs. 12.30, dan-
ses de concert, 12.4_, Inform 12.65, oe soir,
pour vous, 13 h., airs à succès 13.26, œu-
vre de Liszt. 16.59, l'heure. 17 h., musi-
que de chambre. 18 h. Radio-Jeunesse.
18.25 Jazz-hot. 18.45, reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 19.15, Inform 19 25, questionnez on
vous répondra. 19 «6, Tony Bell. 20' h„
« Mort à minuit », pièce policière. 20 40,
concours public . 22.15, le Jazz 1946. 22.30,
Inform. 22.35, les travaux de l'O.N.U.
ff. .7 i_ f i im .__ , ii i r-«_i_ i i i i___ i___ _r_-__i__M____

Pour célébrer l'anniversaire
de la révolution d'octobre

M. Kobelt et Petitpierre
y assistaient

BERNE, 7. — A l'occasion de l'anni-
versaire de la révolution d'octobre, la
légation d'U.B.S.S. en Suisse a orga-
nisé Jeud i soir à Berne une réception,
à laquelle ont pris part plusieurs cen-
taines de personnes. Le ministre Kou-
laohenkov et ses collaborateurs ont pu
saluer la présence du président de la
Confédération et le conseiller fédéral
Petitpierre, chef du département poli-
tique. Les présidents des Chambres fé-
dérales, le chancelier et le vioe-ohan-
oelier de la Confédération, le président
du Conseil d'Etat bernois et ie prési-
dent de la ville de Berne étaient égale-
ment présents-

On remarquait aussi dans l'assistance
de hauts fonctionnaires fédéraux , de
nombreux représentants du corps diplo-
matiques et de la presse suisse et. étran-
gère, quelques personnalités éminentes
des milieux politiques et culturels ain-
si que des représentants de l'armée, A»
l'industrie et du commerce.

lin télégramme de M. Kobelt
au président du Soviet su-
prême. — BEBNE, 7. A l'occasion de
la fête nationale de l'Union des répu-
bliques soviétiques socialistes, le pré-
sident de la Confédration , M. Kobelt, a
adressé au président du présidium du
conseil suprême de l'U.E.S.S., M. Ni-
kola Sohvernik, le télégramme suivant:

A l'occasion de la fête nationale de
l'Union des républiques soviétiques socia-
listes, Je prie votre Excellence de recevoir
mes vœux les meilleurs pour la prospérité
du peuple russe et votre bonheur per-
sonnel.

Rumeurs autour du budget
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
La délégation des finance s — compo -

sée de trois commissaires du Conseil
national et de trois commissaires du
Conseil des Etats — a examiné les
grandes lignes du budget tel que le
Consei l fédéral le soumet aux Cham-
bres. Ce pe tit comité ne peut prendre
aucune décision. En somme, il prépare
le travail des commissions qui se réu-
niront , l'une le 18, l'autre le 25 novem-
bre.

Cette fois  pou r tant , la discussion, si
superficiel le  qu'elle ait été , a montré
que les sommes très élevées portées au
budget Inquiétaient les parlem entaires.
On dit notamment qu 'un total de i3Z
millions pour les dépenses militaires
parai t bien lourd, d'autant plus qu'il
ne comprend pas les 100 mill ions an-
noncés déjà pour l' achat d'avions ul-
tra-rapides, aveo moteurs à réaction.

D 'une façon générale, d'ailleurs, on
a l'impression que certaines économies
seraient encore possibles. L'opinion au-
rait même été exprimée que le budget
devrait être renvoyé au Conseil fédéral
pour nouvel examen.

Ces premiers échanges de vues an-
noncent des débats animés d la commis-
sion et aux Chambres. D'autre part , le
tout récent discours de M. Kobel t aux
tireurs du Griitli indique bien que lei
chef du département militaire s'apprête
à f a i re fron t à une offensive  parle-
mentaire- <* P.

Une forteresse volante
est-elle tombée dans les

Alpes ?
BERNE, 7. — L'Office fédéral de

l'air communique :
Un avion américain quadrimoteur

dn type « forteresse volante » est
parti de Naples, vendredi ler novem-
bre, à 1 heure du matin, pour se ren-
dre à Londres. On n'a plus pu obte-
nir la liaison radiotélégraphlque avec
lui après une heure de vol environ.
L'appareil n'est pas parvenu à desti-
nation et toutes les recherches faites
pour le retrouver sont demeurées
vaines jusqu 'à ce jour. Il est possible
que l'avion ait fait une chute dans
les Alpes suisses aux environs de
4 heures du matin. Les personnes qui
auraient entendu passer un avion à ce
moment-là, c'est-à-dire le ler novem-
bre, sont priées de bien vouloir en
faire part à l'Office fédéral de l'air,
à Berne. 

^^
I_e coût de la vie en octobre.

— BERNE, 7. L'indice suisse du coût
de la vie. calculé par l'Office fédéral
de l'industrie, des arts et métiers et du
travail, s'inscrivait à 211,5 (juin 1914
= 100) ou à 154,2 (août 1939 = 100) à
fin octobre 1946, soit donc une hausse
do 2 pour cent depuis la fin du mois
précédent et de 1,5 pour cent au regard
d'octobre 1945. L'ind ioe relatif à 1 ali-
mentation s'est élevé de 2,9 pour cent ,
passant dès lotis à 215,2.

Cette augmentation est due surtout
au renchérissement du lait , du beurre
et du fromage. L'indice relatif au
chauffage et à l'éclairage (y compris
le savon) s'inscrivait à 171,7 (+ 0,8%) .
L'indice de l'habillement, qui était re-
pris chaque mois à son chiffre de Juil-
let 1946, s'inscrit, à 268,7 (+ 1,7 96) ,
Quant à l'indice des loyers, il est repris
à son chiffre le plus récent, c'est-à-dire
à 177,5.

Un nouveau contrat collec-
tif dans l'industrie vaudoise
du Leis. (o) On avait pu craindre, il
y a quelque temps, qu 'un nouveau con-
flit du travail éclatât dans l'industrie
du bois. Le différend a été aplani et
le 5 novembre, les représentants de la
Fédération vaudoise des entrepreneurs ,
de la Fédération romande des maîtres
menuisiers et de la F.O.B.B. ont signé
un nouveau contrat collectif qui règle
les conditions de travai l et de salaires
des ouvriers menuisiers-ébénistes et
charpentiers du canton de Vaud. Ce
contrat, qui aura effet dès le 15 no-
vembre, intéresse quelque 300 entrepri-
ses et plus de 2000 ouvriers.

Chute d'un avion militaire
dans le Bas-Valats. — MARTI-
GNY , 7- Un avion militaire « Morane »,
piloté par Rodolphe Glatt, 28 ans, est
venu s'écraser par suite d'une panne
de moteur près de Dorénaz , dans le
Bas-Valais. Le pilote est indemne-
L'avion a subi de gros dégâts.

+ Le comité central de la ligue des pa-
tients militaires suisses communique qu 'il
a décidé de ne pas admettre la répartition
de l'excédent des tonds centraux des cais-
ses de compensation , telle que l'envisage
le message adressé par le Conseil fédéral
aux Chambres, en date du 4 octobre 1946.

* lies douaniers du poste frontière de
Bâle viennent d'arrêter une Parisienne
qui essayait d'Importer frauduleusement
1083 pièces d'or d'une valeur totale de
4 millions de francs.

Grande réception
à la légation d'U. R. S. S.

à Berne La victoire des rép ublicains
et ses rép ercussions

REMOUS POLITIQUES AUX ETATS-UNIS
( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Le président Truman
démissionnera-t-il ?

WASHINGTON. 7 (A.P.P.). — Le
président Truman n'a aucunement l'in-
tention de démissionner, assure-t-on
dans son entourage. Le fait que cette
détermination semble plus profonde
dans l'entourage du président et an
sein dn parti démocrate que chez le
président lui-même, ne parait pas avoir
ébranlé les milieux politiques et diplo-
matiques de Washington dans leur con-
viction que le président ne démission-
nerait pas. On dit qu'il a choisi de
faire preuve de courage et a décidé de
ne ménager aucun effort pour essayer
de trouver des formules permettant un
accord entre démocrates et républi-
cains.

Le président qui , avec ses conseillers,
consacre presque toute son activité à la
recherche de ces formules, ne parlera
pas à la presse cette semaine. On s'at-
tend qu'il manifeste ses intention à sa
prochaine conférence de presse, le 14
novembre.

Le siège présidentiel
de M. Truman est branlant
NEW-YORK, 7 (Beuter). — Le dé-

puté démocrate de l'Alabama, M. Lu-
ther Patrick, s'est rallié à la proposi-
tion du sénateur William Fulbright
demandant la démission du président
Truman et la désignation de son suc-
cesseur.

Dans un télégramme adressé à M.
Truman , M. Patrick écrit : « Le pro-
gramme du parti victorieux ne peut
que conduire à la situation désespérée
dans laquelle se trouvaient les Améri-
cains jusqu'en 1982. Il subsiste un
seul moyen d'éviter d'en rendre respon-
sables ceux qui s'y opposent: rendre
vacant le siège de la présidence, de fa-
çon que le Congrès républicain y puisse
placer un membre du cabinet républi-
cain. »

Le « Washington Post » qualifie ces
offres de démission d'anticonstitution-
nelles. « Nous sommes convaincus —
écrit ce journal — qu 'à aucun moment
le président ne se rendra à une telle
invitation. Ce serait de la dernière
lâcheté. M. Harry Truman ne s'en re-
lèverait jamais. Il n'a jamais été un
« carotteur >.

« Quiconque — proclame l'« Atlanta
« Constitution » — se laisserait aller à
demander la démission du président
deviendrait suspect. Or, comme c'est
une personnalité politique qui la de-
mande et que cette personnalité jouit
de la confiance du pays, une telle dé-
marche mérite toute notre attention. Le
parti démocratique n 'a rien à gagner
et beaucoup à perd re à l'heure qu 'il est.
Les propositions du sénateur Fulbright
pourraient bien être d'un grand poids
dans la stratégie que mèneront les dé-
mocrates ces prochains mois. _¦

La constitution
sera-t-elle amendée ?

WASHINGTON , 8 (A.F.P.). — Le sé-
nateur démocrate William Fulbright. a
annoncé qu'il proposera à la prochaine
session du Congrès en janvier, un
amendement à la constitution, permet-
tant d'élire un nouveau président à
n'importe quel moment.

On sai t que M. Fulbright a demandé
hier la démission de M. Truman pour
permettre à un républicain d'occuper
la Maison-Blanche.

La victoire des républicains
s'accentue

WASHINGTON, 7 (A.F.P.). — Les ré-
publicains détiennent d'après les der-
niers résultats parvenus à Washington,
au moins 24$ sièges à la Chambre des
représentants et 51 au Sénat, contre
186 et 46 sièges aux démocrates.

Le gouvernement britannique
se décidera-t-il à nommer*.

un haut commissaire
pour l'Allemagne ?

Pour améliorer l'administration en zone anglaise

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

D e p u i s  le Jour où le chef du Foreign
Off ice , M. Bevin, a annoncé une nou-
velle politique pour la zone d'occupa-
tion en Allemagne , rien n'a changé.
Peut-être le temps a-t-il manqué pour
permet tre Vaipplisèation des méthodes
annoncées. Mais  cela ne s u f f i t  malheu-
reusemen t pas pour effacer la mauvaise
impression que le citoyen angais éprou-
ve d l'égard de cette poli t ique.  Il  n'a
plus la confiance et la patien ce néces-
saires. Il  accuserait volontiers ses mi-
nistres de ne pas être d la hauteur de
la situation. Les journaux , pour la plu-
part , constatent même une aggravation
de la situation.

Il  est un fa i t  bien établi : c'est que
l'administration dans cette zone ne
donne pas satisfaction. Le personnel
n'a pas les quali tés requises. Les hauts
foncti onnaires, dit-on en Angleterre ,
dominent la situation , mais les sous-
ordres sont incapables et certains mê-
me sont corrompus. C'est du moins ce
qu'a f f i r m e  le « Manchester Guardian »,
qui ajoute qu'il est très d i f f i c i l e  d'éloi-
gn er ces agents i n f é r i e u r s  qui ne son t
en fa i t  que des hommes de paille de
certaines entreprises privées anglaises,
qui poss èdent ainsi un regard et un
conf r / i l e  sur tout ce qui se passe en Al-
lemagne.

La mauvaise réputa t ion dont jou i t  la
commission de contrôle n'est pas tou-
jours j u s t i f i é e .  Certains chefs  se sont
donnés d leur tâche sans ménagement
et mus par un désir de sacrif ice évi-
dent. Il se peut que l' on pourrait remé-
dier d cette insuf f i sance  des agents an-

glais en demandant que les fonction-
naires de la zone soinet nommés direc-
tement par les ministères responsables
de Londres qui les placeraient d nou-
veau d la f i n  de leur service en zone.
Les P.T.T. orppliquen t cette méthode et
Us s'en fél ici tent .

On sait aussi que les off ic iers  bri-
tanniques qui serven t en zone sont bien
payés .  Et bien logés , aussi. Tous les
jours, des famil les  allemandes doivent
céder leur appartement * meubles et us-
tensiles compris , à ces off ic iers .  Cette
manière d'agir , dans un pays démuni
de tout , ne correspond pa s précisément
aux règles du c f a i r  p lay  » / Beaucoup
d'Anglais s'en plaignent , et le cas a été
discuté à plusieurs reprises â la Cham-
bre des com m unes.

Au moment où les habitants de cette
zone affrontent le deuxième hiver, ils
doivent constater que rien n'a changé
depuis  un an et demi. I ls  ne peuv en t
plus  seulement invoquer la défai t e , et
surtout la non-application des accords
de Potsdam- I ls  constatent seulement
qu'en dépit  des réformes économiques
p roclamées p ar M.  Bevin, l'administra-
tion anglaise ne bronche pas.

Aussi  n 'est-il pas étonnant que de
toutes parts , on réclame la nomination
d' un haut commissaire pour l'Allema-
gne qui serait directement responsable
envers un des ministres en exercice.
Peut-être pourrait-on s'inspirer de
l 'exemple aux Indes : un haut commis-
saire qui disposerait de pouvoirs éten-
dus et dont la pol i t ique serait défendue
au Parlemen t par une vraie personna-
l i té .  Pour ce poste très important en
zone britannique , on avance le nom de
lord Beveridge.

Les Anglo-Saxons
et la crise alimentaire

en Allemagne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On apprend de source bien informée
que les deux possibilités suivantes ont
été examinées: les cargos de céréales
se trouvant en haute mer devront être
immédiatement dirigés sur l'Allemagne.
Deuxièmement: transfert de certains
stocks de vivres de la zon e américaine
en zone britannique.

Alors que l'on avait espéré qu'une
solution d'urgence pourrait être trou-
vée, vu la gravité du problème, on ne
prévoit un règlement de la question
que pour la semaine prochaine , lors de
la conférence économique anglo-améri-
caine en Allemagne. Cette conférence ,
à laquelle prendront part de haut*
fonctionnaires des deux puissances
occupantes, des trésoreries, du départe-
ment d'Etat et du Foreign Office , s'oc-
cupera du problème alimentaire, l'une
des plus importantes questions de la
fusion économique des deux zones.

Cinq demandes d'admission
à l'O. N. U. rejetées

NEW-YORK, 8 (Beuter). — La sous-
commission chargée par le Conseil de
sécurité de lui soumettre une résolu-
tion sur le rejet des candidatures de la
TransJordanie, de l'Eire, do la Mon-
golie, de l'Albanie et du Portugal , n'a
pu arriver à un accord au cours de la
séance à hiiis-clos de Jeudi. Cependant,
«u cours des conversations qui ont
suivi , une entente est Intervenue sur le
rejet de résolutions à soumettre samedi
à la .sous-commission.

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, les débats du pro-
cès de Schacht , ancien président de la
Reichsbank et l'un des trois acquittés
de Nuremberg, ont commencé hier de-
vant le tribunal d'épuration de Stutt-
gart.

Un avion faisant route vers l'Ecosse
a heurté la cheminée d'une mine de
charbon près de Hamm, en Wcstphalie
et s'est écrasé au sol. Quatre hommes
d'équipage et quatre autres occupants
ont péri.

Désormais, aucun réfugié ne sera
admis en zone britannique.

Le gouvernement américain en Ba-
vière a refusé la démission de M. An-
toine Pfeiffer, ministre bavarois de la
dénazi fication.

En AUTRICHE, le président de la ré-
publique, M. Renner a déclaré à Vienne
que chaque jour sans paix constitue
pour toute la nation un nouveau sacri-
fice.

Aux INDES, les troubles continuent.
Hier, les troupes ont ouvert le feu
pour rétablir l'ordre dans la région
d'Argarnausy, près de Patna. Cent
persones ont été tuées. Dans la province
do Blhar, également, la police a tiré
sur la foule et tué 40 personnes.

M. CHURCHILL a déclaré, au sujet
des élections américaines que ce qui
importe ce n'est pas le parti qui prend
lo pouvoir. La ferme amitié entre les
deux peuples anglo-saxons, d i t - i l ,  sera
un rempart Imprenable contre toute
tentative de porter atteinte à la liberté
ou d'entraver lo progrès.

En BULGARIE, M. Kolarov a été
réélu présiden t de la république.

En FRANCE, lo ministre des finan-
ces a confirmé au con seil des ministres
que le tabac serait mis en vente libre
au début de l'année prochaine, poba-
blcmcnt en février.

L'opposition bulgare
ne peut faire

entendre sa voix
à l'assemblée nationale

Un début qui promet !

SOFIA, 7 (A.F.P.). — Hier s'est dé-
roulée la séance inaugurale de l'As-
semblée nationale bulgare, qui a été
assez bruyante.

Tous les représentante diplomatiques
à Sofia assistaient à la séance, à l'ex-
ception des représentants des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne.

L'assemblée a procédé à l'élection
du président de la grande assemblée
qui assumera provisoirement les fonc-
tions de président de la république, Le
président Kolarov a été réélu par 804
voix sur 378 dép utés présents. Nicola
Petkov, chef de l'opposition a obtenu
74 voix.

Rappelant que le but de cette assem-
ble était l'élaboration de la constitution
bulgare, le président Kolarov, après sa
réélection a nettement déclaré que tou-
te action tendant à affaiblir  les fon-
dements de la nouvelle république se-
rait  énergiquement contrecarrée. Lee
députés ont ensuite prononcé un ser-
ment collectif « au peuple et à la ré-
publique bulgares ». A ce moment , le
chef de l'opposition a demande la pa-
role et commencé à lire une déclara-
tion , mais la parole lui a aussitôt été
retirée et la séance levée.

Il a alors déposé sur le bureau de la
Chambre cette déclaration dans laquelle
il demande que la sécurité et le respect
de la loi soient rétablis dans le pays,
le* lois anticonstitutionnel les et anti-
démocratiques abrogées et que soit
libéré le député Trifone Kounev.

La p resse italienne
et les prop ositions
du maréchal Tito
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le Journal craint que le maréchal Tito
ne puisse déclarer un jour « que les
pactes n'ont pas été maintenus et qu'il
se réserve de toute liberté d'action ».

Parlant ensuite des conséquences
stratégiques de la session de Gorizia à
la Yougoslavie, le quotidien souligne
que cette cession signifie lui donner la
contrôle permanent du Frioul et per-
mettre l'invasion de la vallée du Pô,
remettre à Tito la dernière forteresse
d'une éventuelle défense italienne, d'au-
tant plus que pour aller à Trieste il
faut passer par Gorizia et que celui
qui possède les ponts de Gorizia bloque
la voie pour Trieste et isole la ville
et eon territoire.

Le journal conclut en déclarant que
là. : « {(..ssl'tfn de Togliatti ouvre une
voie, comme a dit notre ministre des
affaires étrangères. Personne J_e veut
barrer le chemin de la paix. II faut
tenter tous les chemins. Mais, répétons-
le, H faut de la prudence et, surtout,
11 faut servir la patrie et non les par-
tis ».

«La Yougoslavie a raison de préfé-
rer Trieste, ville autonome, avec un
gouvernement italien et en l'occurenoe
communiste, à Trieste Etat libre soua
la contrôle des Nations Unies et d'une
protection armée qu'il ne serait pas bon
de défier », écrit l'« Independente».

Le « Giornale délia Sera » déclare
enfin que l'interview a provoqué dans
les milieux démocrates-chrétiens un vif
désappointement, suivie d'une vive
réaction.
M. Nenni explique le sens

du communiqué
ROME, 8 (A.F.P.). — «Le gouverne-

ment italien ne peut évidemment pas
prendre comme point de départ pour
les négociations directes avec la Yougo-
slavie, la renonciation à une ville ita-
lienne », a déolaré jeud i soir M. Pietro
Nenni , ministre des affaires étrangè-
res, pour expliquer le sens du commu-
niqué publié par le conseil des minis-
tres après son esposé sur les entretiens
de M. Togliatti avec le maréchal Tito,
à Belgrade.

« Le gouvernement italien , a ajouté
M. Nenni , a cependant enregistré aveo
une très vive satisfaction les élément*
positifs que l'on peut tirer des nouvel-
les rapportées par M. Togliatti, concer-
nant  la renonciation par la Yougosla-
vie à toute revendication eur Trieste,
le rapatriement des prisonniers et le ré-
tablissement prochain des relations
commerciales entre les deux pays. »

Secours suisse d'hiver
La vente des insignes pour le Se-

cours suisse d'hiver, annoncée pour
les 2 et 3 novembre, se fera , dans le
territoire communal de Neuchâtel , les
samedi et dimanche 9 et 10 novem-
bre. Le prix de l'insigne est de 1 fr.

LA VIE NATIONALE
Les touristes américains

et le double cours du dollar

PROBLÈMES NA TIONA UX

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Si donc, en principe, les abus qu'a
signalés M. Duttweiler et dont l'opi-
nion publique s'eet émue peuvent ee
produire, ei même ile ee prod u ieent par-
fois, ils restent des cas exceptionnels et
n'ont pas, pour notre économie, les con-
séquences qu'on prétend.

On pensera peut-être que la rareté
du fait ne l'excuse point ni ne le justi-
fie et qu'il serait indiqué de trouver
un remède. Sans doute. Mas, à l'étude,
il est apparu que le remède serait pire
que le mal. On pourrait , par exemple,
renoncer au cours officiel et ne plue
connaître que le cours libre. Maie alore,
il faudrait ou bien prendre dea meeuree
spéciales pour le dollar, ei l'on voulait
coneerver lee autres monnaiee à la pa-
rité-or, ou bien prendre une mesure
générale.

Dane le premier cas, nous entrerione
en conflit avec les Etats-Unis qui noue
6nt déjà fait connaître qu'ils ne tolé-
reront pas une différenciation au détri-
ment du dollar. L'issue d'un tel con-
flit n'est guère douteuee. Le second
cas pose alors tout le problème de la
réévaluation du franc suisse.

Et oe problème, on ne le résoud pas
dane un discours électoral ou dans un
exposé de meeting populaire. Lorsque
notre franc fut  dévalué, en 1936, la
Banque nationale a fait un bénéfice qui
n'était pae eeulement comptable, puis-
que la Confédération en a tiré des res-
sources pour l'une ou l'autre de ses
nombreuses dépenses et que tout ré-
cemment encore, on a décidé de le met-
tre à contribution pour remplir une

part de nos obligations relevant des
accords de Washington. Une réévalua-
tion aurait donc pour effet de faire
perdre de leur valeur à nos réserves
d'or et ce ne serait pae non plue une
perte comptable, comme certaine le
prétendent. Les epécialietee vous af-
firment bel et bien que l'opération
coûterait 800 millione à la Confédéra-
tion. II vaut donc la peine d'examiner
la question de très prèe.

Notre compatriote, M. Louis Jaoot ,
qui occupe un poste en vue au dépar-
temen t fédéral des finances, a fait, il
y a dix joure, à la Fédération nationale
du tourisme, un exposé sur les rapports
financiers de la Suisse avec l'étranger.
Il a mentionné également l'anomalie
que représent le double cours du dol-
lars et les inconvénients qui en dé-
coulent. Mais c'était pour arriver à
cette conolusion pleine de bons sens :

Dans un monde où règne le chaos,
chaos politique et chaos économique ,
seul un innocent peut prétendre établir
des relations financières parfai tement
harmonieuses.

Il faut en prendre eon parti ; noua
vivone encore un tempe de désordre et
de confusion. Ne nous étonnone donc
point de constater que toutes les piè-
ces du jeu économique ne eont pae ab-
solument à leur place et gardons-nous
d'augmenter le gâchis par dee mesures
hâtives, irréfléchies, Inopportunes, pen-
sées et recommandées en fonction seu-
lement de quelques intérêts particu-
lière, maie qui, en fin de compte, por-
teraient préjudice à l'ensemble. <**•

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 6 nov. 7 nov.
Banque nationale .... 710.— d 710.— d
Crédit fono, neuchftt 680.— 690.— d
La Neuchâtelolse aea g 650.— o 660.— o
Câble* élect Cortalllod 4100.— 4100.— d
Ed. Dubled & Cle . • 850.— d 860.—
Olment Portland .... 1050.— d 1050.— d
Tramways. Neuchfttel 518.— 518.— d
Klaus, le Locle —•— —•—
Suchard Holding S.A 540.— 530.— d
Etabltssem. Perrenoud 515.— d 515.— d
Cle viticole. Cortalllod 260.— d 260.— d
Zénith SA .... ord. 180.— 205.— o

> » prlv. 170.— o 170.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 2V4 1932 97.50 97.25
Etat Neuchftt. 8^ 1942 103.— d 103.— d
Ville Neuch 9%% 1933 101.76 d 101.75 d
Ville Neuchftt 8" . 1937 102.— d 102.— d
VlUe Neuchât. i% 1941 102.80 d 102.— d
Ch -de.Fds 4% .. 1931 102.— d  102.— d
Le Locle *%% .. 1930 101.— d 101.— d
Frarn Neuch %%% 1946 101.25 101.— d
Klaus 3 % % 1931/46 101 - d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1987 101.— d 101.— d
Suchard 3%'/. .. 1941 102.— 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W 'A

BOURSE

L opinion d'un journal financier
britannique au sujet

des transactions des touristes
anglais en Suisse

LONDRES, 7 (Reuter). — Le « Fi-
nancial Timee » publie jeudi l'article
suivant:

« Il est de notoriété publique que lee
calculs qui ont servi de base aux
accords de paiement ont perdu aujour-
d'hui toute valeur. Cela a trait plue
particulièrement à l'accord conclu en-
tre la Grande-Bretagne et la Suisse.
Plusieurs facteurs ont contribué à
amener cette situation, mais on ne peut
Cas avoir de doute sur le fait que

état de chose s'est aggravé par suite
dee agissements incontrôlables de res-
sortissants britanniques et de Suisses.

» D va de soi que la Suisse entend
encourager le tourisme pour venir en
aide à eon indus t r i e  hôtelière. Il eet
clair que les dépenses des touristes bri-
tanniques autorisée officiellement n'ont
constitué que la moitié dee montante en
sterling*; qui ee eont accumulés en
Suisee au cours dee dernière moie. Lee
transactione illégales faitee au moyen
de devieee étrangères ont contribué
également à augmenter le montant
total. En raieon des possibilités nom-
breues qu 'offre la bourse «noire», fort
souvent, les dispositions en coure ont
été violées. .

Un nouveau truc
»A tous cee phénomènes est venu

B'aj outer un nouveau truc. Lee banquea
britanniques reçoivent actuellement
par exemple de Suisse des chèques de
voyage (traveller-ohèquee) qu'elles éta-
blissent à leurs clients pour des voya-
ges en France. Ces chèques portent la
mention: « payables en France seule-
ment ». On a constaté que ces chèques
avaient été munis au verso d'un timbre
portant ces mots: « payable en Suisse ».

Il va de soi que ces chèques ont passé
la frontière de façon illégale et ont été
présentée aux banquee euiesea. L'opéra-
tion a dû être faite en France à la
bourse noire. Il ee peut auséi que la
bourse noire suisse ait facilité les
transactione. Bien entendu, les banques
britanniques ont refusé de les accep-
ter et les renvoient aux banquee inté-
resséee.

» Il existe également la preuve que
certaine hôtelière et commerçante en
Suisse eont prêe à accepter dee chèques-
sterlinge. La Grande-Bretagne n'a mal-
heureusement pas été à même d'en-
voyer comme elle l'aurait voulu toutes
les marchandises en Suisee prévues par
les contrats, mais ce fait ne doit pas
excuser l'accumulat ion de devises-
sterlings de façon illégale. La Suisse
ne peut pas espérer intensifier ses
exportations visibles et non visibles
sans garder lee devises eterlinge, sans
accepter de l'or ou eane offrir une
contre-partie.

» La Suisee ne parait paa prête à vou-
loir euivre l'un de cee troie chemins.
Elle refuse également lee autorisations
d'exportation à de nombreux commer-
çante suieeee. »

OBLIGATIONS 6 nov. 7 nov.
8% O.P.P.. dlfl. 1903 104 % d 104.—
8% O. P. P 1938 99.55 99.50
4% Déf . nat. .. 1940 100 85 100.80
3' .% Empr. téd. 1941 103 10 103.10 d
8H% Jura-Simpl. 1894 101.40 d 101.50

ACTIONS
Banque fédérale 33.- d 33.- d
Union banques suisses 761.— 753.—
Crédit suisse 714.— 7.10.-
Soclété banque mise* 678.— 673.—
Motor Colombug 802.- 498.-
Alumlnium Neuhausen 1598.— 1685.—
Nestlé 1034.- 1027.-
Sulïer 1700.- 1685.-
Hlsp. am. de electrlc. 780.— d 780.—
Royal Dutch 390.- 385.-

Cours communiquée pa: la Banque
cantonale neuehfttelolee

COURS OES CHANGES
du 7 novembre 1946

Demande Offre
Londres ¦ "34 173a
Parti .......... 3.60 M 8.63 54
New-ToriC 4.28 4.32
Stocfeholm .... H9.20 119.60
Milan —¦— ¦__""
Bruxelles 8.84 *4 9 9° %
Buenos-Aires .. 104 - 106 —

Cours communiqués ft titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Zurich

Max JLcrel & la Paix
Samedi 9 novembre, un spectacle des

grands Jours sera organisé ft la Paix par
le Club d'accordéons chromatiques «Elite».
Max Lerel, la grande vedette du cinéma
français sera présent. H fait rire les gran-
des foules à lui seul I Jane Lecoultre, du
Théâtre municipal de Nice, ne nous est
pas Inconnue, au contraire, nous l'avons
également entendue ft Radio-Lausanne,
soit aux entrées libres soit au programme
dan8 ses tours de chant. Alfred Duplano
sera l'accompagnateur. En plus, Madeleine
Ducommun présentera ses morceaux du
concours International de Paris 1946. Aveo
« Madrlno » comme orchestre pour le bal ,
voilà une soirée épatante en perspective.

Pour les nôtres
Le secours suisse d'hiver, qui pense aux

familles nombreuses de chea nous, fera
vendre samedi et dimanche un insigne,
par les soins de l'Union cadette. L'argent
récolté par ce moyen lui permettra, comme
ce fut déjà le cas les années précédentes,
d'apporter un peu de bien-être dans maints
foyers.

Malgré les apparences, les besoins sont
nombreux ct urgents au seuil de la mau-
vaise saison. Le comité du secours suisse
d'hiver prie le public de faire bon accueil
aux vendeurs.

« Une jeune fille savait »
de Haguet

Créée en 1942 au théâtre des Bouffes
Parisiens cette charmante comédie sera
Jouée par la troupe du Thé&tre municipal
de Lausanne le 11 novembre à Neuchfttel.
Cette pièce a reçu à Paris l'accueil le plus
flatteur, elle est toute de tendresse, de
charme, de finesse Haguet a su donner ft
ses personnages des caractères Justes très
étudiés. Comédie fine , sensible où deux gé-
nération» s'affrontent.

La distribution est excellente avec MM.
Duquesne, Annette, Vidal et Mmes Four-
nler , Rousseau et un» nouvelle Ingénuité,
Mlle Chabrler .

Communiqués

DERNI èRES DéPêCHES

Ce soir, à 20 h. 30 à la Rotonde

Grand meeting de boxe
MARTI champion suisse

Fluckiger champion romand
Dix combats palpitants

ATTENTION! Afin d'éviter de faire
la queue devant les caisses, les
spectateurs feront bien de louer
leurs places dans le courant de
la Journée.

Location jusqu'à 18 h. 30 :
Jika-Sports, faubourg de l'Hôpital 1.
Salons Roger , rue des Moulin s 9.

Ouverture des caisses
à la Rotonde à 19 h. 45

Prix dos places :
F. 1.65, 2.20, 3.30 et 4.40

DOCTEUR SECRÉTAN
ne reçoit pas
jusqu'à lundi



Lfl VULE |

Vers l'agrandissement
du hangar des tramways

à l'Evole
Le Conseil communal propose au Con-

seil général de vendre à la Compagnie
des tramways de Neuchâtel, pour le
prix de 3 fr. le mètre carré , une par-
celle de terrain d'environ 1670 mètres
carrés, à détacher du domaine public
communal à l'Evole.

La création de la ligne 8 et de la li-
gne directe Neuchâtel-Valangin-Val-de-
Ruz aura pour effet d'augmenter le parc
des véhicules de la Compagnie des tram-
ways de Neuchâtel de sept voitures mo-
trices de trolleybus. Les dépôts et ate-
liers de la Compagnie des tramways , à
l'Evole, sont aujourd'hui com.plélément
occupés et la mise en service prochaine
de ces sept trolleybus exige un agran-
dissement imp ortant des bâtiments de
service de l'Evole. Cette extension se
fera au sud par emprise sur le chemin
de halage et sur une partie des grèves
qui sont propriété de la ville. La sur-'
face de terrain nécessaire à cette opé-
ration est d'environ 1670 mètres carrés.

Sur préavis de la commission d'urba-
nisme, le Conseil communal a accordé
la sanction aux projets d'agrandisse-
ment présentés par la Compagnie des
tramways ide Neiiohâtel. Cette cons-
truction se fera aux seuls frais de la
Compagnie des tramways, sans sub-
vention. Le prix en est devisé à 350,000
francs.

Les terrains où l'on construira ne sont
pas aménagés ; le chemin de halage de-
vra être dépincé au sud , aux frais de la
Compagnie des tramways. Ce déplace-
ment et cette reconstruction occasion-
neront à la Compagnie des tramways
¦une dépense supplémentaire de 80,000
francs. Cest pourquoi le Conseil com-
munal propose de fixer à 3 fr. le prix
du mètre carré des terrains à céder à
la Compagnie des tramways. Ln ville
encaissera ainsi une somme de 5010 fr.
qui pourra être portée an crédit du
compte « Réalisation d'immeubles com-
munaux >.

Allocation d'automne
au personnel communal

Le Conseil général aura à examiner
dans sa prochaine séance un rapport
du Conseil communal concernant le
versement d'une allocation d'automne
au personnel communal ; nommés et
euplémentaires, retraités ou ê leurs
Veuves.

Le Conseil communal propose de
•fixer l'allocation comme suit:

180 fr. aux membres du personnel,
célibataires, veufs ou divorcés sans
enfants ;

240 fr. aux membres mariés du per-
sonnel , dont la femme ne réalise pas
un gain régulier, ainsi qu'aux veufs
ou divorcés ayant un ménage en pro-
pre, où vivent un ou plusieurs enfants
de moine de dix-huit ans, respective-
ment de dix-huit à vingt ans s'ils res-
tent à leur charge;

120 fr. aux membres mariés du per-
sonnel dont la femme réalise un gain
régulier.

L_ s fonctionnaires et les ouvriers —nommés et supplémentaires — entrésau service de l'administration après le1er j anvier 1946, reçoivent une partde 1 allocation d'automne calculée auprorata du nombre de mois completsde service. La fraction de mois supé-rieure à quinze j ours compte pour unmois entier.

*
',•_ -- P^onnel qui n'est plus en fonc-tion le 31 octobre 1946 n'a pae droit à1 allocation.
La dépense résultant du versement

iiia «SlTatl0n d'automne , évaluée à
_ !,, _ ?,._£•? *?' J*0!?**? en augmentationdu crédit budgétaire l.D.l. « Alloca-tions familiales de renchérissement ».Pour les retraités, l'allocation propo-sée est la suivante:

120 fr. au personnel retraité , céliba-taire veuf ou divorcé , dont les ressour-
ças 30-0

S
fr

e
-
VenUS anntleIs ne dépassent

160 fr. aux membres mariés du per-sonnel retraité et aux veufs ou dl
3£____ ayant un ,ména &e en propre où
_______ .. Un _ .01? PIua 'eurs enfants de
?J, 5• 2e d«?huit ans , respectivementde dix-hun a vingt ans, dont les res-sources et les revenus annuels ne dé-passent par 4500 fr.
¦J**.. d,fpe"s.e résultant du versementde 1 allocation complémentaire d'au-tomne, évaluée à 16,500 fr., est portée
TT» .

U
^

mAe,. tatl . n dn crédit budgétairel.U.l «Allocation s familiales et derenchérissement ».
Un cycliste renversé par une

automobile
_ _ **_ . aoeldent s'e*t produi t hier à
là h. 45 au nord du j ardin public duvauseyon. Une automobile roulait dansle même sens qu 'un cycliste. Le chauf-feur,en voulant bifurqu er à droite , versMaillefer coupa la route , et le vélo vintdonner con tre sa voiture.

La victime a été blessée aux mains
?_ .. . ,  têt€ - E1Ie a été transportée à1 hôpital des Cadolles par la voiture depouce.

EDWIN FISCHER , PIANISTE
LES CONCERTS

Le masque léonin tout de volonté et de
sensibilité disciplinée, se penche sur le
clavier comme pour l'assouplir , le maîtri-
ser, le mater du regard et en faire bien
réellement la chose colorée, docile, sen-
sible, qu'elle devient sous le toucher de
l'artiste , prodiguant tout au long du con-
cert ses sortilèges et ses beaux messages.

Ayant accompli ces jours dernier une
tournée brillante et fort chargée avec
l'orchestre du Colleglum de Winterthour
— Lausanne, Soleure, la Chaux-de-Fonds
— l'infatigable artiste ne sembla pas un
seul instant porter ni traduire la moindre
lassitude d'un labeur aussi grand et
accompli avec une verve toute Juvénile.

.v . - '-v

Dépouillé, simple, limpide, le style du
pianiste s'imposa de toute son autorité
dans des Préludes et Fugues du clavecin
bien tempéré, de J.-S. Bach. Il en donna
chaque note « con amore » et à chaque
note sa pleine valeur , et cela coulait
comme l'eau paisible, claire, dont, cepen-
dant, la force est puissante et s'étale avec
majesté.

Les trols mouvements de la « Sonate en
ré majeur » de Mozart ont ensuite dé-
roulé la fraîcheur presque humoristique
(et si gentiment, si finement traduite
par Fischer), qui les caractérise, nous
procurant un plaisir mousseux en même
temps qu'attendri à l'égard d'une inspira-
tion qui semble sans mystère et qui est
pourtant la plus subtile du monde...

Dans la « Sonate Op. 101, en la majeur »
de Beethoven , et tous ses mouvements
étant rapides, ce sont l'élan, l'allure sou-
levée, qui en sont caractéristiques encore
que récriture en soit certes plus sèche
que celle de Mozart, par exemple, dans
l'œuvre du même genre , jouée aupara-
vant. Edwin Fischer y imprima l'allure
assez martiale , énergique, requise au
cours du Vivace et de l'Allégro, en par-
ticulier.

Le concert se terminait par des pages
très connues de Chopin. L'on fit immé-
diatement la remarque au cours déjà de
la « Barcarolle op. 60 », qu 'E. Fischer ne
se laisse à aucun moment aller aux lan-
gueurs faciles, aux contrastes plus roman-
tiques qu 'il serait nécessaire, aux coloris
un peu factices , que se permettent , depuis
longtemps, beaucoup d'Interprètes de Cho-
pin. Ainsi flt-ll preuve d'une probité
absolue, d'un respect, dlral-Je , des parti-
tions, qui à lui seul , est sujet d'émotion
pour l'auditeur attentif.

Imposante en ses développements, dans
ses accords et sa violence descriptive, la
« Polonaise op. 53, en la bémol majeur »,
mit fin à cette manifestation brillante.

Il y a des artistes qui sont des Inter-
prètes seulement. Il en est d'autres qui
sont en outre des messagers. Ils peuvent
donc nous apporter davantage , Ils tradui-
sent avec dévotion ce qu'ils veulent que
nous ressentions. Leur enthousiasme est
ardent et par là même, communlcatlf.
Edwln Fischer est de ceux-là. Aussi le
public qui remplissait la Grande salle
Jusqu 'en ses moindres recoins lui témol-
gna-t-il à la fols et chaleureusement, son
émotion, sa reconnaissance, d'avoir pu, et
grâce à lui , communier dans la pensée
des maîtres qu 'il avait choisi de nous pré-
senter avec l'allant et la ferveur d'une
maturité magnifique.

M. J.-C.

Nos enquêtes pourquoi la police cantonale neuchâteloise
semble-t-elle moins forte que ne le voudrait le public ?
Nos enquêtes

Elle aurait besoin d une pl us grande compréh ension, d une instruction plus poussée
et d une organisation p lus moderne

Notre ville est impure !
Il arrive qu'une région ou qu'une

ville soit l'objet d'une obscure malé-
diction et qu'une calamité fatale
s'acharne momentanément sur elle 1
La mythologie et l'histoire nous en
donnent de très nombreux exemples,
de la peste d'Athènes au monstre du
Valais , en passant par les sauterelles
d'Egypte et les éruptions du Vésuve.

Est-il exagéré d'affirmer que de-
puis quelque temps un malheur ana -
logu e pèse sur Neuchâtel et que, fai-
sant nuit  après nuit de nouvelles vic-
times, il a éveillé dans notre popula-
tion un sentiment , bientôt intolérable,
d'insécurité ? Notre malheur, c'est
l'épidémie de cambriolages qui
s'étend toujours et qui , jusqu 'à main-
tenant , n'a cédé à aucune prière
adressée à l'oraol e, à aucune promes-
se faite aux dieux de sacrifices spé-
ciaux .

Ce n 'est ni de Delphes, en effet , ni
d'un quelconque aru spice que nous
viendra le secours. Car, de même que
le feu n 'a de plus implacable ennem i
que l'eau , de même on ne saurait op-
poser à une bande de malfaiteurs
bien organisée qu 'un corps de police
mieux organisé encore.

U faut le dire , le mécontentement
va croissant. Qu 'il en rie ou qu 'il s'en
indigne, presque chacun se demande
ce que font nos agents . Et l'op inion
générale ne diffère plus beaucoup
de celle de Will y Prestre , quand il
écrivait dans une pochade — d'ail-
leurs savoureuse — : « Un agent de
police est un homme qui n'a rien à
faire , et qui le fa i t  avec importance!»

Or, c'est là une injustice manifeste.
Nou s nous proposons, en montrant
quel ques-unes des raisons qui rendent
ardue la tâche de protéger le public,
de .réparer ici celte injustice.

Les parents pauvres
Ce n'est pas à Neuchâtel seulement,

mais dans tous les cantons , que la
police passe par une crise d'effec-
tifs , parallèle à la crise de main-
d'œuvre qu'où constate actuellement
dans tous les domaines. En même
temps — effet logi que de la psychose
de cruauté qui vient de sévir pondant
six ans — la criminalité a augmenté
d'une façon très sensible et la « cor-
poration » des malfaiteurs a remar-
quablement modernisé ses méthodes
de « travail ».

Un élément qui a contribué à aggra-
ver cette crise, c'est certainement le
traitement offert à nos gendarmes et
agents de sûreté cantonaux. Ils sont
en effet parmi les plus mal payés des
serviteurs de la République, et ne bé-
néficient même pas des avantages des
fonctionnaires réguliers. Il y a , dans
toute la Suisse, très peu de can-
tons où l'échelle des salaires accor-
dés à la police soit inférieure à celle
de Neuchâtel.

En échange, on demande un travail
très dur. La vie de famille est désor-
ganisée par le manque d'heures fi-
xes, par des missions de nuit  ou,
même pendant les vacances, par un
rappel inopiné. On exige toutes sor-
tes de connaissances dans des do-
maines lires divers. On voudrait que
les candid a ts aient fait  des sacrifices
d'études. On aimerait que la police

soit formée de jeunes gens possédant
les meilleures qualités morales et in-
tellectuelles et qu 'ils acceptent les
condit ion s relativement précaires
d'un métier très exigeant. Franche-
ment , on comprend qu 'ils préfèrent
une autre situation et qu 'on ait enre-
gistré plus de vingt démissions de-
puis décembre dernier.

Nul ne sait s'il n'a pas appris
Autrefois, et jusqu'en 1942, on en-

trait dans la gendarmerie sans avoir
subi de préparation particul ière ; pas
plus en tout cas que celle que reçoit
un capora l dans l'armée. Il suffisait
d'avoir envie de faire ce métier,
d'avoi r un caractère solide et une
bonne santé et , pour peu qu 'on se
signale par quelques actions déno-
tant du flair et de l'adresse, on avait
la chance de passer agent de la Sû-
reté.

Le moins qu'on puisse dire de cette
situation , c'est qu 'elle était anormale.
Car si l'on a pas le droit de mettre
en doute la bonne volonté des agents
ainsi recrutés, on peut se dire que
les multi ples connaissances qu 'on at-
tend d'eux ne leur tombent pas du
ciel comme cela , du jour au lende-
main. La routine , certes, peu t faire
beaucoup, et les aînés ont acquis tout
leur savoir simplement par l'expé-
rience et la longue pratique. Mais
ils devaient consacrer à l ' ini t ia t i on —
souvent élémentaire — des nouveaux
venus un temps précieux , et il est
clair que cette éducation par « tradi-
tion orale » ne pouvait avoir la va-
leur d'un apprentissage méthodique
et approprié.

On put constater , en 1942, au cours
d'une inspection de fameuse mémoire,
le manque de formation technique
de notre police. On se souvient peut-
être qu'à l'issue de ce premier cours
de répétition on avait dû décider la
mise à la retraite prématurée de vingt
agents.

Dès lors on a organisé des cours
de cadres ainsi que des écoles de re-
crues. On a peine à imaginer la di-
versité des tâch es incombant à un
gendarme. Plus l'Etat a de charges,
plus on exige de la police cantonale,
Il lui faut des connaissances législa-
tives étendues. Ses activités très nom -
breuses l'empêchent de se spécialiser,
comme elles empêchent un agent de
la Sûreté de le faire , alors même que
le perfectionnement des méthodes a
été poussé au plus haut point dans le
camp opposé, c'est-à-dire chez les
malfa i teurs de toutes sortes.

Pour remédier dans une certain,
mesure à cet état d'infériorité dans
se trouvai t  la police , on a organisé
des cours pour les cadres. Le pro-
fesseur Carrard , de Vevey, a parl é
aux officiers et sous-officiers de la
psychologie du chef. Récemment, les
agents de la Sûreté neuchâteloise ont
suivi une série de leçons sur l'A.B.C.
de la police scientifiqu e données à
Lausanne par M. Marc Bischoff , pro-
fesseur à l'Université.

Pour le recrutement, on attend
main tenant  qu 'il y ait un certain
nombr e de postes à repourvoir , puis
on peut organiser une école, au cours
de laquelle les candidats sont formés
de façon très approfondie .

Toute une organisation
à revoir

Tout cela, ce sont des progrès et
chacun peut s'en réjouir. Mais nous
avons acquis la conviction que ce ne
sont , malgré tout , que des palliatifs.
Ce qu'il faut le plus vite possible,
c'est une réorganisation complète de
la police cantonale, en tenant compte
des services qu'on attend d'elle et de
la nécessité de la considérer avec
avantage de compréhension.

La loi sur la police cantonale neu-
châteloise date de 1927. Ce n'est, en

général , pas un grand âge pour un
texte législatif. Et cependant , ce qui
était acceptable il y a vingt ans, ne
l'est plus aujourd'hui. H ne suffit pas,
en effet , de songer à former le per-
sonnel selon les principes énoncés
ci-dessus. Il fau t encore avoir une
conception de l'utilité de la police
fondée sur le désir des citoyens de
se sentir protégés.

Or ce sont souvent les citoyens
eux-mêmes — et leurs représentants
au Grand Conseil — qui refusent à la
police leur appui moral , à cette po-
lice qu 'ils regrettent de ne pas voir
aussi perfectionnée qu'ils le vou-
draient. On devrait même s'étonner
que , dans des conditions aussi déplo-
rables, nos agents arrivent à fournir
un travail comme celui qu'ils accom-
plissent chaque jour.

Une trentaine de communes du
canton sont pourvue d'un poste de
gendarmerie. La plupart du temps,
lorsque la population des environs a
besoin du gendarme, elle ne peut pas
le trouver tout de suite : il est en
tournée. En concentrant les forces
dans les villes, les régions rurales
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ne seraient pas plus mal servies. Au
contraire , on aurait , sans charge fi-
nancière nouvelle pour l'Etat , réalisé
des conditions de service meilleures
pour l'ensemble de la République,

Il n'y a dans les trois districts du
Bas qu 'une demi-douzaine d'agents
de Sûreté , ce qui représente un agent
pou r 10,000 habitants. On imagine
que si l'un est aux Verrières, qu'un
autre fait  un contrôle à la frontière
bernoise et qu'une troisième enquête
près de Vaumarcus , il ne reste pas
trop de monde au chef-lieu pour
s'occuper d'une éventuelle bande de
cambrioleurs, décidée à agir avec
audace ct célérité. D'après des statis-
tiques que nous avons consultées , la
proportion entre le nombre de poli-
ciers et le chiffre de la population
n'est pas inférieure — au contraire
— dans le canton de Neuchâtel à
celle d'autres cantons dont les poli-
ces sont réputées excellentes : Bâle,
Zurich , Vaud , Berne.

Il faut en déduire qu 'au problème
de l'effectif s'ajoutent les problèmes
plus importants encore de l'organi-
sation prati que et de la capacité des
hommes, et surtout des chefs.

Imaginons le cahier des charges
d'un gendarm e : en plus de ses tra-
vaux habituels pour le département
de police (enquêtes diverses, con-
naissance des multiples arrêtés et
textes de lois, contrôle de la circu-
lation , constatations d'accident s , sur-
veillances , service d'ordre lors de
manifestations) il doit seconder cer-
tains services du département des fi-

nances et du département de justice.
Il doit s'occuper de patentes pour
colporteurs, de permis de pêche, de
chasse et de bateaux. Il doit passer
encaisser les amendes impayées, por-
ter les citations , assister aux audien-
ces des tribunaux et aux interroga-
toires du juge d'instruction.

La sûreté semble avoir été mise
de côté. Si l'on avait voulu la sup-
primer en 1927, on n'aurait proba-
blement pas établi un texte législa-
tif beaucoup plus incomplet à son
sujet. Un exemple : il n'y a que des
agents; il n'y a ni commissaire, ni
aucun chef prévu par un article de
la loi. Ainsi chacun fait son travail ,
sans que les tâches soient envisagées
dans leur ensemble et réparties par
quel qu'un dont le grade et la forma-
tion garantissent un minimum d'or-
ganisation et d autorité.

Dans la gendarmerie comme dans
la sûreté, le problème des cadres est
essentiel. L'avancement n'est actuel-
lement fondé que sur l'ancienneté.
Or, un bon gendarme ne fera pas
forcément un caporal ou un bon ser-
gent. D'autre part , si l'on ne tient
compte uniquement que de la capa-
cité, on comprend que des anciens
ne puissent admettre facilemeni
d'être commandés par des hommes
beaucoup plus jeunes qu'eux. Même
si les premiers sont fatigués et un
peu usés et si les seconds sont dans
la force de l'âge et en pleine posses-
sion de leurs moyens. C'est pour-
quoi , il faudrait peut-être envisager
un système de promotions où se-
raient également considérées les an-
nées de service et la valeur person-
nelle du candidat.

Le pays n'aura une police
efficace que s'il lui en donne

les moyens
Une refonte comp lète de la loi est

nécessaire. Elle est dans l'air, nous
dit-on. Parmi tous les projets qui lui
sont soumis, le Grand Conseil devra
examiner cette réforme de la police
cantonale avec une attention parti-
culière. De sa décision dépendra en
effet l'efficacité de ce corps de po-
lice qu'on se hâte de tourner en ri-
dicule quand un échec parvient à la
connaissance de la popu lation.

Une tradition séculaire , la diffu-
sion des romans policiers — où la
police est toujours bernée par de
sympathiques assassins ou par des
gentlemen-détectives — et certaines
plaidoiries publiques dans nos tribu-
naux ne manquent pas d'accréditer
d'injustes légendes.

On a pu voir que la crise par la-
quelle passe notre police n'est pas
due à l'incapacité personnelle de ses
agents. Ils ne sont pas responsables
des budgets relativement minimes
qui leur sont consacrés et encore
moins d'une organisation désespéré-
ment incomplète. Us ne méritent pas
les quolibets dont ils sont si souvent
couverts. Car ils ont , eux aussi ,
l'honneur à cœur d'arriver à un ré-
sultat dans leur activité.

Prenant le contre-p ied de la bou-
tade rappelée au début de cette en-
quête , nous devrions dire qu '« un
agent est un homme qui a énormé-
ment à faire , et qui le fait avec dis-
crétion » 1 A. R.

REGION DES j j JÇg
ESTAVAYER

Une belle conférence
(c) Lundi soir, sous les auspices de ÎTT-R.
T.C., une conférence fut donnée aux Sta-
vlacois â la Maison des œuvres par l'abbé
Butty, curé de Forel et capitaine aumônlei
des troupes légères. Le thème de la confé-
rence était : « La guerre à nos frontières
et la guerr- près de chez nous. » Elle fut
agrémentée de superbes vues en couleur
prises par le conférencier lors d'un service
de relève ou encore après l'armistice.

Une centaine de personnes avaient ré-
pondu à l'invitation des organisateurs. Du-
rant une heure et demie, M. Butty sut
charmer son assistance et les applaudisse-
ments qui suivirent sa magnifique con-
férence soulignèrent le plaisir de chacun.

Le grand marché de Neuchâtel a connu hier une grande affluence
qui rappelait celle des années d'avant-guerre

MALGRÉ UN TEMPS RELATIVEMENT HUMIDE

C'est toujour s un spectacle très pitto-
resque et coloré que celui du tradition-
nel grand marché, le premier j eudi de
novembre. Sur la place des Halles, à la
place Purry, la rue Purry, la rue du
Môle, les corbeilles de fruits succédaient
aux cageots de légumes et les tentes
des fromagers aux étalages des bric è
brac.

Choux-fleurs, choux blancs, choux
rouges, choux de Bruxelles, choux-pom-
mes, choux-raves, carottes , céleris, poi-
reaux , pommes, poires, pommes de terre,
noix et autres légumes ou fruits de gar-
de s'étaient donnés rendez-vous sur
l'emplacement du grand marché.

Ils étaient arrivés la veille ou hier
matin avant l'aube de toutes les ré-
gions du Vignoble, du Val-de-Ruz , du
Seeland ou des rives vaudoises et fri-
bourgeoises de notre lac.
- Jamais, depuis le début de la guerre

Devant un étalage, un client s'intéresse au prix des pommes
(Phot. Castellanl, Neuchâtel)

du moins , nous n'avons vu pareille
affluence au grand marché. Des centai-
nes et des centaines de ménagères ar-
mées de sacs de toutes formes et de tou-
tes'dimensions ou tirant des petite chars,
allaient et venaient , tâtaient , soupe-
saient, discutaient, choisissaient enfin ,
et enfouissaient au plus profond de leur
récipient la marchandise acquise après
de mûres réflexions.

Un service d'ordre avait été organisé
par la police locale dès les premières
heures de la matinée. Deux agents ré-
glaient la circulation à l'angle de la
Banque cantonale et au carrefour de la
place d'Armes, tandis que deux de leurs
collègues , accompagnés d'un caporal ,
surveillaient discrètement les opéra-
tions.

Les prix , ont été, nous a affirmé la
police, sensiblement les mêmes que ceux
qui ont été fixés par le Contrôle des

prix. Dans une prochaine enquête, nous
reviendrons d'ailleurs sur le renchéris-
sement de certaines denrées alimentai-
res et leurs conséquences. De l'avis de
la police encore, il n'y a pas eu d'inci-
dent à signaler.

-v /^/ .N/

Le poids des marchandises apportées
de toutes parts pour le grand marché
a été beaucoup plus important qu 'en
1945.

Les bateaux de la Société de naviga-
tion ont transporté 527 colis (521 en
1945) représentant un poids total de
31,620 kg. (31,000) ; il a été dénombré
GO camions (23) et 39 chars (23) trans-
portant 2,394 colis (1297) représentant
un poids total de 210,000 kg. (54,000). Le
poids total des m archandises s'élève
donc à 250.000 kg. environ (92,800).
Quant aux chemins de fer et aux tram-
ways, ils n 'ont pas j oué de rôl e impor-
tant dans le transport des fruits et lé-
gumes destinés à nos ménagères. L'af-
fluence , sur les tramways , a été cepen-
dant très forte, et un service a été orga-
nisé toutes les dix minutes, le matin ,
sur la ligne 3.

L'hiver peut venir, les ménages de
notre ville sont certainement pourvus !

P. Rt.

AUX MONTAGNES ]
LA CHAUX-DE-FONDS

Collision
entre une automobile

et une Toiture de tramway
(c) Mercred i après-midi, aux environs
de 15 h. 40, une collision s'est produite
à l'intersection des rues du Parc et dn
Dr Coulery, entre une auto, qui sui-
vait la rue du Parc de l'ouest à l'est,
et le tram , qui montait la rue du Dr
Coulery -

La collision fut particulièrement for-
te. Les deux véhicules ont subi d'im-
portants dégâts.

VAL-DE-TRAVER S |
LA COTE-AUX-FEES

Quarante ans d'enseignement
primaire

(c) Dans une salle Joliment décorée pour
la circonstance, en présence de plusieurs
membres de la Commission scolaire, du
président de commune et des élèves des
trois classes, une petite cérémonie avait
été organisée Jeudi 7 novembre pour mar-
quer les quarante ans d'enseignement pri-
maire de Mlle Adathe Guyaz.

Au cours de cette modeste manifestation,
ouverte par M. Emile Grandjean, président
de la Commission scolaire, l'Inspecteur des
écoles, M. Berner, retraça la carrière péda-
gogique de Mlle Guyaz, lui exprimant dea
vœux bien sincères et des remerciement*,
et lui remit le cadeau du département i
un magnifique plat dédicacé portant lea
armoiries cantonales.

S'associant à ses prédécesseurs, M. John
Piaget, président du Conseil communal,
apporta au nom des autorités et de la po-
pulation des pensées de gratitude à une
institutrice qui depuis vingt-deux ans en-
seigne dans notre collège. Il lui souhaita
une retraite heureuse et paisible quand le
moment sera venu. Mlle Guyaz remercia
en termes émua et un chant des enfants
clôtura cette petite fête.

A NEU CHA TEL ET DANS LA RÉGION
1

Nous avons mentionné hier, dans
l'ordre du j our que nous avait commu-
niqué la chancellerie communale, qu 'un
rapport d'une commission spéciale sur
l'institution d'un fonds pour l'amélio-
ration des conditions de l'habitation à
Neuchâtel serait présenté à la prochaine
séance du Conseil général. Or la chan-
cellerie communale nous inform e que
cet objet ne sera pas porté à l'ordre du
jour , le 11 novembre.

Un beau geste
Mercred i soir, le chœur d'hommes

« Echo de Fontaine-André », de la Cou-
dre, a donné un concert très apprécié
aux malades de l'hôpital des Cadolles.

Quelques chants d'une exécution par-
faite ont été longuement , applaudis.

Avant la prochaine séance
du Conseil général

Observatoire de Neuchâtel. — 7 novem-bre. Température : Moyenne: 4,3; min.:3,4; max.: 5,4 Baromètre : Moyenne :718,7. Vent dominant : force: calme. Etatdu ciel: couvert.
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau dTl lac, du 6 nov., à 7 h . 30: 429.45
Niveau du lac, du 7 n .v., à 7 h 30 : 429.43

Prévisions du temps : Sur le plateau,
mer de brouillard avec belles éclalrcles.
En montagne et au Tessin d'abord ciel se-
rein , ensuite augmentation passagère de la
nébulosité surtout au nord-est du pays.
_K̂ ^%»_^_ _ __ -_ _^__r_ _ -_ _ - _ _ -_ _ _ _ _ _ _ _ _ -_ _ <
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Monsieur Antoine Brand :
Monsieur et Madame Louis Brand j
Monsieur et Madame Albert Dupraz

et leurs fils Louis, Georges, Edmond,
et Albert ;

Monsieur et Madame Edmond Brand
et leur fille Ariette, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Brand
et leur fille Fernande ;

Monsieur et Madam e Albert Brand et
leurs filles Claire et Ariane ;

Monsieur et Madame Jacques Peren-
na-Brand et leurs fils, à Madrid ;

Monsieur Joseph Bouohardy, ses en-
fants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jules Brand,
leurs enfants et petite-fille ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petit-enfant de feu Joseph Brand, à
Lyon ;

Monsieur Paul Rey, à Thairy (Haute-
Savoie) ;

Madame Lucienne Rey ;
Madame Eugénie Dupraz ;
Les familles Donnier , Servettaz, Rey,

Boimond , Brunet , Poucet, Lupin, Guil-
land , Cusin, Ohavonin , Gabert Bene-
detti , Brand , Salvati, parentes et al-
liées ;

Mademoiselle Imhoof , sa dévouée In-
firmière ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Antoine BRAND
née Pauline REY

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, belle-
soeur, tante, grand-tante , marraine , cou-
sine et parente, enlevée à leur affection
dans sa 71me année, après une longue
maladie chrétiennement supportée, mu-
nie des sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée
en l'église de Collonge-Bellerive, le sa-
medi 9 novembre 1946, à 10 heures, et
les honneurs se rendront à la sortie
du cimetière.

Domicile mortuaire : avenue Gaspard-Vallette 7, c/M Dupraz , Genève. — Dès
vendredi soir : Les Contamines-sous-
Oher, Collonge-Bellerive (et de Genève).

De Prof tendis !
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le Club de tennis de table Neuchdtel
a le pénibl e devoir d'annoncer à sea
membres actifs et passifs le décès de

Monsieu r

Eugène JEANMONOD
père de M. Georges Jeanmonod , mem-
bre dévoué de la société.

L'ensevelissement a eu lieu jeudi 7novembre à 13 heures.


